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PREMIER BULLEtiN- 

Gumbii^mi» le 20 Juin^ 1813. 

A liA fin de 18 lO, la feussie changea de système poli- 
tique; resprit anglais feprifc son infldetite; iiikaèe étrr lé 
commerce en fut le preHi4er &€4et 

En Février 1811 cinq divisions de Tarmèe russe quit* 
terent à marches forcées le Danube, et se portèrent en 
Pologne. Par ce mouvement^ la Russie sacrifia la Va- 
Jkicbie et la Moldavie 

Les années ruases réunies «t f<>riB6èè> on vit paraHiSt 
uûe protestation contre la f'rance qui fut envoyée à lîoiit 
les cabinets. La Russie annonça par là qu'elle nevoulait 
pa» Rkème garder les apparences* Tous les fimyeiis dft 
eottciliation furent empk»yés de la pari de la France: 4out 
Alt inuttife. > ^ 

A la fin de 1811 » six mois après^ on vit en France 
^ye tout ceci ne pouvait finii'què pur la guerre: otï s'jr 
|»répàra. La garni^n de Dantztiîk .fut portée à 9^fiQO 
liommes. Des approvtsionsieii^ents de toupie espeeéi 
canons, fusils, poudre, munitions, équipage» de pon^ 
lurent dirigés sur <:ett4 place; des Sfpnvmes conmdéilâbles 
fufe»t mises à la «disposition du génie pourien accl^itfti 
les fortifications. >.\*^'/>j . 

L'année fut. mise e«^r lé pkd d^ gnérl'e. La cava« 
lerie, le train d'artillerie et les équipages mililatrea 
forent complétés» 

En Mars lâl9, «i> traité d'alliitoée fut oonelu avecf 
TAutriche ; le mOis précédent, un trailé avUil été eoselii 
avec la Prusse^ 

En Avril, le lei o^rps de la grande aimée se pertt 
%wt l'Ode? ; 

Le %t ûorps se porta sur l'Elbe ; 

Le Se coTpgi sur le Baa^^der ; 
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Le 4e corps parti de Vérone, traversa le Tyrol et «e 
rendit en Silësie. La gai^de partit de Paris. 

Le S2 Avril,! Empereur de Russie prit le commande- 
ment de son armée, quitta Pétersbourg et porta son 
quartier-général à Viina. 

Au commencement de Mai, le 1er corps arriva sur 
la Vistule, à Elbing et à Marienbourg; 

Le ^e coips à Marienwerder. 

Le Se corps à Thorn ; 

Le 4e et le 6e corps à Plock ; 

Le 5e à Varsovie. 

Le 8e corps sur la droite de Varsovie ; 

Le 7e corps à Pulawy . 

L'Empereur partit de Saint Cloud le 9 Mai; passa 
le Rhin le 16, l'Elbe le 99, et la Visiule le 6 Juin. 



Ile BULLETIN. 

Wilkowisky, le 29 Juin, 1812. 

Tout moyen de 8*entendre entre les deux Empiras, 
devenait impossible, l'esprit qui dominait le cabinet russe 
le précipita à la guerre. Le générai Narbonne, aide-de- 
camp de l'Empereur, fut envoyé à Vilna et ne put y 
séjourner que peu de jours. On acquérait la preuve que 
la sommation arrogante et tout-à-fait extraordinaire 
qu'avait présentée le prince Kourakin, où il déclara M 
vouloir entrer dans aucune explication-que la France 
n'eût évacué le territoire de ses propres alliés, pour les 
livrer à la discrétion de la Russie, était le sine <iuâ non 
de ce cabinet, et il s'en vantait auprès des puissances 
étrangères. 

Le 1er corps se porta sur la Pregel. Le prince 
d*Fckmuhl eut son quartier-général le 11 Juin à Kœoigs- 
berg. 

Le maréchal duc de Reggio, commandant le 3e 
corps, eut son quartier général à Veblau : le maréchal 
duc d'Elchingen, commandant le 3e corp, à Soldapp; 
le prince viceroi, à Rastembourg; le roi ne Westphalie, 
à Varsovie; le prince Poniatowski» à Pultusk ; l'Empe- 
reur porta son quartier général le 19 sur la Pregel à 
Kœni&^sberg, te 17 à Justerburg, le 19 à Gumbinen. 

Un lé^erespoir de s'entendre existait encore. L'Em» 
pereur avait donné au comte de Lauriston l'instruction 
de se rendre auprès de r£mpereur Alexandre, ou de son 
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Aiinistre-déà â^ireit étrangères, et de voir s*il n'y âârài^ 

Saà moyen de revenir sur la sommation du f>rinçe 
lourakin^'et de concilier l'honneur de la France et Tin- 
téfèt de ses alliés avec l'ouverture des négociatix>tis* 

Le même esprit qui régnait dans le cabinet russe em- 
pêcha, sous différents prétextes, le comte de Lauriston de 
retbplir sa mts^on; et Ton vit pour la première fois un 
ambîissadeijr ne pouvoir approcher ni le souverain ni son 
ministre dans des circonstances aussi importantes. Le. 
secrétaire de légation Prévost apporta ces nouvelles à 
Gumbinen; et l'Empereur donna Tordre de marchef 

[)Oat pasî^er le Niémen : ** Les vaincus, dit-il, prennent 
e t&n de vainqueurs; là fatalité les entraîne, que lie* 
destins s'accomplissent." S. M. fit mettre à l'ordre de 
l%rmée là proclamation suivante : 

*« Soldats, 

*^ La seconde guerre de Pologne est commeûcéeV 
La première. s'est terminée à Friediand et à Tilsitt. A 
Tilsitt, la Rasaîe a juré éternelle alliance à la France» et 
guerre à TAngletecre. Elle viole aujourd'hui ses sëf^: 
méats. .Elle ne veut donner atbcune explication dé soq 
élcaiige conduite qiae les aigles françaises n'aient repassa: 
le Rhin, laiss^ni: par là nos alliés à sa discrétion, La 
Rte$ie est entraînée par la fatalité! ses destins doivent 
s'accomplir. Nous croiroit«elle donc dégénécéB? ne 
aerionA^nous: donc plus les soldats d'Austerlits? Elle 
niKHis place^ntrelédéshonnéuret la guerre.. Lechk^ix ne 
saurai i étce douteux, marchons donc en avant! passons 
le Niémen.! portons la guerre sur son territoire. La* 
sMOnde guerre de Pologne sera glorieuse aux aroies 
francises» comme la. première; mais la paix que nous 
coQcliuoBS portera, avec elle sa garantie, et mettra ua 
terme J^ cette orgiteilleuse. •influence que la Russie a. 
exercée depuis cinquante ans sur les affaires de l'Europe* 
, En n^tre.qmiiiUeiwgènéral deWilkowsky, le 29 Juin, 
1819. 
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^'•* / <• . Kçwno, le 96 Juin 1812. 

,.^'^X^, SS..J[uiD,. le Roi^de Napîes, qui^ commande la 
^^hx}Ci,poiri9L^^u quartier^génér^l à deux lieues du, 
Mlémea sur la rive ifaucbe." Ce (irince a sous ses ordres 
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infMidîaAB les (jorp ft4e iqayi^}«uie of[|i|i|||f^94is j^ 1^ gtei^* 

fiMlli; Cqmtp N«i?A9¥.ty et. MpQt^M» ; l'un cçmpoié dci; 

Germon etY^leip^Q; l'autre cçn^ppos^d^divisioi» atuc 
OFdrea 4m! g^n^Mul B^ron V^Uier ?t; des génécaoK Comtes 

l^e M^r^^bi^l Vriw^ d'£/:I^(auhU cominandani k }er 
WfÇ^ por(« son qMaitje^-.e^a^r^l £^u d^bo^ichi d« Ift. 

I^.^ 9^:çqtp%.pi, ^ goMrd^ I«i|i6riale fumceflA 1(» 
mQU^ei^iil d^ X^ çorpa^ : » 

l«^ 3<^ cokf pB ad diFÎgea par ^ M^rieppol. I«e Vîm^i 
«^ %Yeiç le|( 4.^ ^t 6e corpa» rf sf^s e» i^cief^ le portoiur 

Le Roi de Westpbs^li^ ^^ p^it^ 4 l^ov^^g^^d ai^ïtiVik 
5e, 7e et 8e corps. 

Le 1er corps d* Au triche, commande par le Prince de 
Seàwarsenherg, quhta Leaiberg )e • » . • • fiè-uB-mouve- 
oient Siiir sa gaucke et a'aptpt oeha de Lublia. - . • > - 
' Uëqmfàg^ de poata, soua^les uM^ret du gAaàrarEMèi 
arma te 9d:à deH^i tieuasida Kièm«tu 
1 o i^ 88,' à deux heiwoi du niatia^ l'EUiipofeur amva 
asa avaaAMwstdft pfès de K^waa^ Mit une. carpone «t 
im'boanet potoiiass d'imdes «fae^u-^kgen^ et visita lea^ 
viva» do ïiiéoaem accompagné seis)emeat du {[énèi^Nhi^ 
gèaieHaÀo. ; » • -J 

A inif t béiires d u soii!^ Kanaiée se mit aa imo m t OMia nfe ^ 
A dix' Ibeiiiias, le gèoèral de diT«ûoft Ciimte lfo»aqri ft|f 
passer trot» eompagnieaidavoItirgefiTa» e^au^nâme œo^i*^ 
«Mat trois» poâts forent jeté» suri» KîèiqeD. A oaza^ 
iMwrea, tm s «olonnea dèb^udoweÉt sur te» imift pomai- 
A une k^ipetNp quant lejouvcoiMiitacaièdé^ààparaNi^;^ 
A midi:, le géflèwkti Bafon Pafâl : MassjEi devawi Itil^> 
11416 ttuée de ex»|Nt(yQea' et fit oceafMs^ Kawoo pat vm 
batfûlloii. *. ' 

.' Leti4v Jt\ÏÏimjfmi»uf se potiAa. à JCeanioir Le «Maré- 
chal Prince d'ËckÎBuhl porta son quartieP'gënératià' 
Romuchicki. Et le Ro i do Mapleo à Eketanoui^ 

Pendant toute la içmi;p^e/lu^4et,cçtlede^5, l'armée 
défila sur les trois ^emsv 'tie^^ an •^cMr, l'Empereur fit 
jeteraPfi^TfejjH jpo9,t,^;JiB Vilia, vis-à-vis de Kowno,et 

' "^ gio^avctc ^le $d c<jrps. 
■de patMèfent-à laWge. 
Deux hommes isè iovt^fal^, ^tsati^s furidnl satittiÉf 



$ 

par de6 nageurs du 96e lëg^r. Le colonel Guéheneue 

6*étant improdemnor^at Qxpqsé poii|r. les secourir, pé- 
rissait lui-même r ' Ait - ^nageur de ^ son régiment le 
sau^va^. . ^ 1, i/ 

Lé ^S« fè Duc d^Eiehingen se porta à ^K^ornieloga : le 
$491 deNtqite» se^portfvà JuroYii^iii.' 'Les troupes tdgeres 
4^ req^^ewi iurf3Dbcha«sée9de tOi^s'cx>ié6. ' ' 
. . ; . l^m^ le> Maréoha) Duc de Re^gf lO* arH va à l^sM^'i 
l^, Maxécbai Duc d*£tobingea arrrva à SkomouH.' Lea^ 
fU>yiai^iim légerei de cavalerie eouvrïtent toute la plaine 
jHsqiilè: idix lieues de Wiina» 

Lq SHi, Le Maaréchal Duc de Tarenie, ctimmanda^t \é 
IQf^Qorpsu dont leaPtoasiena font pattte, a passé le Nié- 
men à TilsiU». et marcha aur Roasi>emTa« ann de bafé^è^ 
i%|i;iiTQ,djrQit«dia fleuve et de pmtéger ia navigation. 
... i^tMacëchat I>oc de ^eilune, eemtnandnnt le; fié 
çiW^Wi ayant aons ées erdree tes divisions Hetiiefety 
lyf^K^^Mev Disrute, Partouneattr/oectipe ic pays entm 

... JLi€h gimbità de dlrivion Comte' Rapp, gouvemem^ df 
IHpM^a $0Wà seaoi!di«0 la division Daendeis. 

t^g^fenisaliée division Hogendbrpest s[ourernear<](4 



JUiËin(>eiCMti de Eivsvie esC à W^rlna avec sa gnrdér' 
|k,:nn« jMtifii <ie aonvarniéei dcçupaM Roâiitoutotii' et; 
rifewtrowki. 

; 1' . 1 )L^éiM^ii%ri9Us«e Baganiwiyt, (K^ramandant le 9k corps^ 
etj r4pe^ {laxt^M^ d^ «racinéa riisee CMpée^de- Wifria, n'oift 
tff^vé^ismM sftliit>fii£etbS|Minig«ant sai" fa*B«i^iha. * -*' t 

Le Niémen est navigabka'p#ur des bc4e9ru^"dt'^ à" 
3pQit€mn<^liyxifiiMqi«*i &ovna> 'Aitts( les àtkafrafittica- 
Ugij^ pw^jiMui» i^M asflHBÀcBLJtti^'à lOanteigM^t aVed'fi^ 
Y|istiui$, Vi^dM el X EKàsx an « i«t nren«è apptorrslottttë^ 

^ide.ji^(»4Jgsb^gL«tai>KMroA. Lst ¥ilia, qt^i'^sl^eC 



]w>?<)iM«»9«!4>Wilimi .WiinaicA^ttfhrdëlttUitllumiiél^ 
Test de toute ia PologWfjHMsè; ''&'filiiperëtir ^Ve Ri^él 
^tf^f^^ÎH ]ll'tMÎ<Mia<|iVM9daii«.^CâMit)e m M kvee tttte partie 
dç,/iaf.q<;|W^iif,yp^c9ipatidil ^dfe ^tw f^l^rcfe* par'f> 
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IVe BULLETIN. 

Wilna, le 30 Juin 1819. 

Le ^7* TEmpereur arriva aux avant-postes à deux 
heures après*uii(ii, et mit en mouvenoent l'amièe pour 
s^approdier çie Wilna et attaquer, le 28, à la pointe du 
Jour, 1*^1 naée russe, si elle voulait défendre Wilna ou en 
retard.èr la prise, pour sauver les immenses magasins 
qu'elle y avait. Une division Russe occupait Troki et 
uneaMtiie division était sur les hauteurs de Waka* 

A la pointe du jour, le 38, le roi de Naples se mit 
' en mouvement avec Tavant-garde et la cavalerie légère 
du'géuèral comte Bruyères. Le maréchal prince d'Ééh'<i 
mubl 1 appuya avec son corps. Les Russes se reploye- 
rent partou^. Après avoir échangé quelques coups de 
canon, ils repassere^U en toute hàteia Viiia, brûlèrent 1^ 
pont de l>ois de Wilna, et incendièrent d'immenses ma* 
gasins, évalués à plusieurs^ milltoiis de roubles; plus de 
lôO mille quintaux ^de fariue, un imnsense approvision* 
nemciit de fourage^ et d'avoine, une masse considéra- 
ble d*efl*ets d'habillement furent brûlés. Une grôfâde 
quantité .darme^,; 4Pt)t en général la Russie manque, et 
de munitions de guerre, Cureftt détsuites- et jeiiéeB danis' 
laVilia. , ^ . . ""^ 

^A midi, rËpmpereur entra dans Wilnà. A trois 
he.ures, le pont sur la Vilia fut rétabli: tous les' chW* 
pentiers de la ,viUe s'y étaient portés avec empressemetVt;' 
et en constraisaieut un auttre. ' ' ^ 

La division Bruyères suivit Teiinemï Sur la^Vive- 
gauchei Dans une légère affaire d'arrtere-garde, txtit 
cinquantaine de voitures furent enlevées aur Russes. Il 
y eut quelques hommes tués et blessés ; parmi ces dét-' 
niers est le.çapitaine des hussards. Ségur. Les chevauV 
lég^s de la garde polonaise firent mne charge su ria droite 
de (a Vilia, mirent en déroute, poursuivirent et firéntT: 
prisonniers bon nombre de Cosaques. ' . ^ * 

Le 26, le duc de Reggio aiFait passé la ViHa suf'un 
pont jeté près de Kowno. Le 26^ il se dirigea M^Jatiôvir;^ 
et le 27 sur Chatoui. . Ce mouvienient oHig^a te prince^ 
de Wittgenstein, çommaodaot Je 1er corps ât' l^rméé^ 
russe, à évacuer toute la SamogUieet lepays situé^enirè* 
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KowQO et la mer, et à se porter sur Wilkomir en se fai- 

saut renforcer par deux régiments de la garde. 

Le 98» la rencontre eut lieu. ^ Le maréchal duc de 
Reggio trouva reqnemi* en bataille vis^-à-vis Develtovo» 
La canonnade sVn^agea ; rennemi fut chassé de position 
en position^ et repassa avec tant de précipitation le pont, 
qu*il ne put pas le brûler. Il a perdu 300 prisonniers, 
parmi lesquels plusieurs officiers, et une centaine 
d'hommes tués ou blessés. Notre perte se monte à une 
cinquantaine d'hommes ^ 

Le duc de Reggio se loue de la brigade de cavalerie 
légère que commande le générai-tiaron Castex, et du lie 
régiment d'infanterie légère, composé en entier de Fran- 
çais des départements au-delà des Alpes. Les Jeunes 
conscrits romains ont montré beaucoup d'intrépidité. 

L'ennemi a mis le feu à son grand magasin de Wil- 
komir. Au dernier moment, les habitants avaient pillé 
quelques tonneaux de farine ; on est parvenu à en re* 
couvrer une partie. 

Le S9, le duc d'Elchîngen a jeté un pont vis-à^vûs 
Souderva pour passer la Vilia. Des colonnes ont été 
dirigées sur les chemins de Grodno et de la AVolhynie, 
pour marcher à la rencontre des diilérents corps rufises» 
coupés et éparpillés. 

Wilna est une ville de vingt-dnq à trente Hnilie 
âmes, ayant un grand nombre de couvents, de beaux 
établissements et des habitants pleins de patriotisme* 
Quatre ou cinq cents jeunes gens de l'Université, ayant 
plus de 18 ans. et appartenant aux meilleures familles, 
ont demandé à former un régiment. 

L'ennemi se retire sur la Dwina. Un grand nombre 
d'officiers d'état-major et d'estafettes tombent à chaque 
instant dans nos mains. Nous acquérons la preuve de 
l'exagération de tout ce que la Russie a publié sur i'ira- 
xnensité de ses moyens. Deux bataillons seulement par 
régiment sont à l'armée; les troisièmes bataillons dont 
beaucoup d'états de situation ont été interceptés dans la 
correspondance des officiers des dépôts avec les régi- 
ments, ne se montent pour la plupart qu'à 120 on WO 
hommes* 

La cour est partie de Wilna vîngUquatre heures après 
avoir appris noire passage à Kowno. LaSamogitie, la 
Litbuanie sont presqu'entieremeiit délivrées. La cen- 
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rmligâtton êe Bîrgratîon vers le nord & fort afflîiibîî \tÈ 
troupes qui devaient détendre la Wolhynie. ^ • • - 

Le roi de Westphalie, avec le corps du prtftce Pbnîaii 
lowski, le 7e et le 8e corps, doit être entré le 39 4 
Grodno, 

Différentes colonne» sont parties pour tomber sut 
le» flancs du corps de Bagration, qui le 20, a re^^u l'ordre 
de se rendre à marche forcée de rroujanonî Sur Wilna^ 
et dout la tète était déjà arivée à quatre journées de 
marche de cette dernière ville^ mais que les évéûementj 
ont forcée de rétrograder, et que Ton poursuit. 

Jusqu'à cette heure, ta campagne n'a pas été sang- 
tâfite X il n'y a eu que des manœuvres : nous avons fait 
en tout 1000 prisonnieis; mais l'ennemi a déjà perdu lil 
capitale et la plus grande partie des provinces po!û« 
naises, qui s^însurgent. Tous les magasins de première, 
de deuxième et de troisième lignes, résultat de deut 
années de soins, et évalués plus de £0 millions de rou-^ 
bles, sont consumes par les flammes ou tombés en notr^ 
|K>UT0tr. Enfin, le quartier-général de l'armée f ràn^aisi^ 
est dans le lieu où était la cour depuis six semaines. 

Paripi le grand nombre de lettres interceptées, ofl 
remarque les deux suivantes*; l'une de l'intendant de 
Varm^e russe, qui fait connaître que déiàlaRussie ayant 
perdii tous ses magasins de première, de deuxième et de 
troisième lignes, est réduite à en tbrmer en toute hâté d6 
nouveaux; l'autre, du duc Alexandre de Wurtemberg, 
faisant voir qu'après peu de jours de campagne, les pro- 
vinces du centre sont déjà déclarées en état de guerre. 

Dans la situation présente des choses, si l'armée 
russe croyait iivoir -quelque chance de victoire, la dé- 
fense de vy^ilna valait une bataille ; et dans tous les pays, 
mais surtout dans celui où nous nous trouvons, la con- 
servation d'une triple ligne de magasins aurait dû dé-* 
clder un général à en risquer Ifts chances. 

Des manœuvres ont donc seules mis au pouvoir dû 
l*armée française une bonne partie dçs provinces polo-» 
naisés, la capitale et trois lignes de magasins. Le feu 
a été mis aux magasins de Vyilna arec tant de précipr-? 
iation, qu'on a pu sauver beaucoup de choses. 

* Rapport de FJnÈ€ndant^4néral Lalia ai* Mmàtè^ê dth 

Guerre, à Wilma. ; ; 

J'ai eu Thonneur dç recevpir à l'instant même la let- 



fMâeT.'fi&e^«QWl« NS«7ik dirtte du 1$ (^ de ce 
mois, pap lafquellci ^le mé fait conyattre lavoloutéde 
S«MkLppUf le prompt établiasemant ci^ magasins à 
Vitepek, Ôstrow, Weiiki-Î^uki et PskoJf» J^ai déyà 
expédié pour Vitebsk'i^^ coorier Stephaocâ qui m'a ap- 
p0Ct6 c«t 'Oidre. J^iVaia prendre» pour son eut iexe.e^éi; 
entioQx t^u^^s. leS' miesuFes néces^res, et J'aurai. l'hoOf: 
neur de vous rendre bompte de ce que j'aurai fait pouc 
obéir à la volonté de S. M. L relative à l'ètabiis^qiuéQt 
de oe9 magaiMi»lb ' v^ 

i ' (SigBé) riotendaQt Général Làba. . ^ 

' '.' .N< 727.— Piiosa, le 14 (26)'Jum 1812, à une heurjg 
kprèâ minuit. . ' ' 

Hajipôn'du Gouverneur Militaire de la Russie-Blanctre, 4 

. S.M. l'Empereur, à Wilna. . . - wi 

.. , J'ai eu le bonheur de recevoir aujourd'hui l*iXka8p 
d^ V, M. I., -jiatée du 12(24) de ce mois, piar" lequel il 
l«i -pJatt de déclarer en état de guerre les gouverher 
ments de Russie-Ëlanche, de Witepsk et de MbhiloffJ^ 
. .. • J^ me- suis occ^ipé de suite de l'exècutioç dé'cct' 

J^e Gouverneur de la Russie^Blariche. '" * ' * 
rA r, '(Signé) leDucAîkESLâNOKE.BS^WujtTJ^iIBSiU}* 
* No/ 2197.— 'Witepsk, le 15 («7) Juin 181». mi 

-H »• "".;." ; ' ' • ,,♦, j 

i i '• • ■ * i ■ - I 

••"•'■ •/ ' Il I I . Il n . • • ■ . . . -» , •...;•/! 

'•"■' '"''" Ve. BULLETIN. " ^ï " r^; 

•*- '. ; ; ; \ * Wilna, le 6 Juillet 181«. * 

^. ^ ilmate ^u|se était placée et organisée de la manîér^ 
IMHga^l^&ucomnaencement. des hostilités: ^ . ...J 
,.^,f,]l^ 1er corps, commandé par le prince Wittgëti- 
•tei»/. composé, des ôê et 14e divisions d'infanterie, el 
4'uQe division de cavalerie, formant en tout ' iS^OOd 
fco^s^mea, artillerie et sapeurs compris, avait été long- 
,4ça}|^ à CbaSyli* l\ avait depuis occupé Kosienrie, et 
jjtaili le 24 Juin ^ Keydanoni. ' 

iijil*®» 2e corps,. cojpapaandé par le général Ba^gavout, 
CQmpo^ des 4e et I7e divisions d'infauterie, et dune di« 

f'mf^Aa cavalerie présen^joit la.méme forc^)» occupait 
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Le Sri Mrpi. ^nuBÉocW! .p» tt.g t a ér a l idwwortaff', 

j'Utnnterie et d'une division ^ «^«ékffw, foratuC 
^,000 bomiRM, oçcbf>MlNdT-TTBki. . 
' ' ~ -Le 4fl corpa, c«ditnaBdé par le fftaéral Tattchkrf, 
C6iniK>sè'(leB lie et 2Se dtTiveiii'd'ufuitene vti^-mm 
Âfrnion de cavalerie, formen* I8fl90 hoMWM, Atait 
^cè depuis Nev-Troki jusqu'à Lidâ. 

La garde tmpèrtateétait i 'Wilna. 

Le 6e corpp , commsiidé par le gtt à ni Doctecoir, 
compoaé de deux difiéioaa-d'infaMeiM et d'ane dîmioa 
^ep^aUvrie, forif ant -18^090 hpatfom^ «vait ffU fmrtàt 
de l'armée du prince BBg;rBti<Hi. Au milï^eu dé /uîd, 
il arriva à Lida» venant de la Volhyiiie pour reaforcerls 

Cymittnt umift- C^ flprpi *ftM*, ^ (a fin d^ J.trip. tmiff 
ida et Grodno, 

Lf ^«o^M,cotnpmfcde la 2edÎT»îon de graindiçn* 
da yK^ 13e et ^e diyÎBioDç.d'iafiinterie, et deneqx ài^'^ 
tw/'t» ^ *^?T>'^P^> ^\^'*- '.'B 30 à WoikowiBk. Le prioee 
BafflTftop comma^daît (^ corps, qui pouvait être « 
fp^ bonites. 

Bofin, lea 9e et 15e dtvitioai d'infanterie et une 
éiTÎaion de cavalerie^ cpromandéet par le gémirai Mai ** 
kpw. le trouvaient ààng te fond de la Volbynie. 
"' '"'^LepaflUgede'la ViKa.'qui eut lien le 96 '^rài. et la 
marche da dvc ^e Sgraio aurJwqirfit aurÇbatoai, 
obligèrent le corpi de Wittgenstein à se porter àur WiU 
koinir et sur la gauche, M-4e-«Mrpfl de Bag^roat àg»> 
gaet Dunabourg par Mo}jchfiic|fi ctGedraitea. CeadiMiz 
corps se trouvaient ainsi coupés de'Wilna. 

Lr 9e etie4^çf>rpf, «^ la garde impériale nHae. te 

ffM^pnpide Wilna sur Nèment^chip, SweQtziaiyqai «t 

8 les poussa vivement sur le* 

fi 10e régiment de hb^sards 

è là colortne de la division du 

i prèp de Lébowo un r^ineM 

gut protègeiiit la retraite de 

;ea tète' bais^, luittiâ «ebt 

Tde prisonniers. Im treupè^ 

J^lq^ilififiKiSIM'J'^S"'^ cetté'lieiire ont chargé, ont ntooL 

fti^'une rare aetérmioatjpul ' Elles sont animas for l'ea- 

4^0Mii(^m|^t;,lij'l«iwioii.'; ' ■ ■ ^ 

' LeSiuiHe^leroi'de Kaples a'eat-porti« 
ziani, et y atteint l'arrine^tde dv baraa de Ti^;" 
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déHMi tfMM'kii' ipHMtaf Molirtli'dli m^ lif tàif€ iMUffiÊi^ 

9Nm inbë «elle |fMKipHiàtî<MV qu^i^' ^éM^û'de bvAàmf 

toMuL êkM tïbépùêftsi ^ Il'flH'diiVgê t^ te I9ê d^ étittkû 
tWÀ,' éi e6tiei%iiièii^|>i«' ou^ tuè^; 09<bbl»MeB oiieâll^ 
jMé a¥ëe MUm éMëi^Hsfi Lët' PoH)«itf t^^tii se ifiWvtiiéM 
parmi ces prisonniers ont^ éMiMdé' i:^tiifi èimk^ pi^ 
nUg^ toaimWf^, dims l«ithiirpè#tk)toiftii«ëlft 

à Swentziélli : te iMrd(4llrt*d^l^'<rAll^iH^n' <58l'éimé'» 
MiRsstdiii, el^te:iiiaf«elMil dyc dét.&igib«AVaailii 

Le W Juin» le maréchal duc ëé TaWtltëé0ral¥i¥éf^ 
BMtfieliit ;• iliBf^eitf ^ioMlè ék ^mr 9ét»s^\i Cllà'#li, et 
TMclîi 

Les iiamensèsib^^asins qiie les Ruàl^rf aTaiettt <faÀtf 
la SaoïMitîe ootetfr btùiik pk^éué; pertie ènoritié« rir^ 
ièdlwie^trpottr leti^ filiiÉioéii, ittaU ««Heof^ pour la^sub- 
ttHWnce- des peuplés. 

Cèpetidant lé dQ^s^d«f Boe«^m^/ e'€it»>àNil^ te ' 09 
éôf ps» «tait encere, te ^ Jtitti; saifè^ortfHM(^ et n'é^kittm 
iut^ùn mtawmeiit. Lé ^' it- «è'rétttltv et éè jDir ett 
marche pour se porter sur la Dwtna par une marché dH 
flanc. Lé », sén avi^t^^sn-lte MM #iioteillidli: Elle 
Alt ciiarg<è par te e«%Mé#ie^l^tfi^ db fttiélVl iMtM 
9orde*SoitMr, ët'cbiMÊe^delii'yilteb'Dbèlc^if^tïe^Oj^l 
prêVéiiQ» prit ë éirolte, et së\tfbrta>flMr OohlttiiAià. Lp 

gl»M»«'bal'MI%^^yaffM¥iNl%^ cmth^ifk 

WHérë, àtî otfdifetejir o<l» fH^tfHIHglil'dë de D^t<Ml#y eal 
Wàî. Le gfiiiAbP PitJM te ^t dtla^. Ii'entf«dH' ftit 
sâM^ éf cuHmiil dititr^ là^ ^\êH^ W 9t^ pm^^ WbémfMèâ 

•aiteimeiit de laiMiifeM'lWlOiisAârJ» 

Le sM»ÉI BMtëHMr. i^^tft < 1# cheMiir deNifië, r6- 
• IWli ji i»l »^aih6ldÉlfci»nt^ fie iMi«ettM']Arin6édPEoielntfhl. 
a^ fine di¥liM(l>dHiMlltëH<; tes' ciilmi^É^dd te*' dlVtl 
«tok di^eomti»Vai€)n(^ét M 9^fè|pAeu#de^(«iè!#ù4t^|^ 
A^A*MHlé, se ikirt#aiil^OèMaiiMtf>plràr^»Mèilff<l^^ 
«HM'Pièok* 

continua de longer à droite, à marclM^»fMii$«affiAÉill 
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ipoMWnMt oiraît Hè,^stm^\lA gtvéf«) .fr^ptOi N^ih» 

?i|Kalerie légère du géq^Uopile Bruyaiffs et l# dÀW4QtPW 
'infMteiie du comtd Morand* ^'était pprtâ 4 M^^^ 
litchki pogr couper ce> corps, i II iiFrlvaJe 3 4,^^w^ 
lon»qu*il débouchait, et le pouasa viremeol^ 1^ pfit i)9ii|^ 
aombrede tKaiuardSy et.l>Uigea à ab^adona^^icûi^MV^ 
ceataîneai4e,voiture« de bagages. .^^ ^ . t ,:u.4 

' L'Incertitude, tes aagoisaei, les marches ét^e^ccM^^ 
tre^marches qu'ont faites ce^s troupes, les fat^u^esiqj|i'^net 
ont essuyées, ont d&lesfaire beaucoup souffrir^. f^^ f. 
Des torrents de ^Ittie oat.tombé pendant trente^iv^ 
heures suns interruption. 

, . ^ ]>'iine exirème chaleur, le teivippa passé .toutràrCQM>9i 
à un froid très-vif. Plusieur milliers de cbevaqx oo^ 
péri par Teffet de cette jtrai^itiçu:! subitt:. Des convois 
d'artillerie ont été arrêtés, dans les boues. > *,::,-.,:- < 
. .. Cet épouvantable. Ofage» qiii fi fatigué les* ji^iaipeâ, 
et les chevaûx/a nécessairement re.tardé aotffe'* marelle,, 
et le' cQfps de^Doctorow, (Jui^a doonéi aucçessiiirefient 
4fti|s les ' colonnes du général ^rde-SouU, 4u./géaéçal, 
P^ol et du général Nanimuty» a 4té .p^ès die $a ^^^truç-*, 
tion* \ : «f 

Le prince Bs^ratiioo, avec le ôe corps, pl^cé pl^s 
en arrière, marche sur la I>wiQ|i« Il *w^ fàrti ïç ^ 
Juin de Wolkowisk ipour se oeodre sur Mii^slk 

; [Le roi de Westpbalie est, entré le même joue ^ 
Grodno. La divisîoa Doik^rowaki a passé la première» 
L'Hetman Platow se trouvait encore a Grodn9.avec.se9 
Cosaques. Chargés par la cavalerie l^re du prince 
Pooiatowski* les Cosaquetoot été éparpiiléa ; 00 lemr ^ 
tué 90 hommes et fait 60 prisonniers. On.. a ^oiivé ^ 
Qroduo une mç^Duteatioo. propre à^uife 100,000 ratio^ 
de pain, et quelques restes de magasin. _ 1 
. * /Il avait été prévu que Bagration se poirtsrait sur la 
Dwina, en se rapprochant le plus possible, de Dunat 
l>QMrg' ;r et le général de division comte Groucby a été eu* 
yoyé à Sogdanow. Il était le S à Traboni. Le marèi 
jchal prince d'Eckmuhl, renforcé de deux divisions, était 
le 4 à Wichnew. Si le prince Poniatowski a pouss4, 
vivement Tarriere-garde du oorps Bagration, ce corps" se 
trouvera compromis. . . . 

T0U9 les corps ejinemis ,soot dans la plus^iande in* 
ctf titiid^ y d^tiaw Platow ignofait, le 9o7uiip, que 



4fiim.^ 4m? .j^'Vr W}\m f<itoccw^ Wii; Mw^aif^ 

Brie dirigea, AUjc.,cettf yUle^^usqu.af ida» ou^ii ch?,ug!^, 
4ç*4:auteet,se. porta, jsur.lç.nifdi. ...'.;,-. .. i 
Le soleil, 4aiif Jajourn^^du 4» a rèiab)! les chëmios*. 
Tout s'organise à wilna/ tes ^\ubour^^ ont souffert^ 
l^iLla. g|»gEide ^qiiai>tité çle.^iiiqnde qui s'y ^t précipitée 
peudaut' là durée de Tarage. .11 y avait uf^ (naDuteoK 
tipa-T^^ pctur .pQ,qQo , rations. .QQ'ëD.al^tablijune 
n^Mtfe^^ifr^^îue ég^Ie quantjté de rations» Oà ïor jfaé deii 
WgfSMWp La. wfp d^% cçipy.ôis. arrive à Kowr\o par l«| 
l^jemeiif» , >y ingt "mjAIeqvMntaux de farine et ua.nûU, 
lion de rations de biscuit viennent d*y arriver d^ 

• ^ •••<i * • : » Wiïfiayte 11 Juiltet \M4. « 

^ .... Lerpi. qeNiipi^.a cQpti^nue à. siuivre I arnere-garde^ 
epii(sq(^ie, Xe â, il i^ ri^pcoqtrë la cav^l^ria ep^eoiie ç;i ppr 
4Uioi),fuJr li^.Pziao^; jif Va &itcl|l^rg^r par la brigade de. 
cavalei;ie l^geif »q|ue,coif)|ivande'le général barQii Subervie^ 
Les régiments jprufvsiens, wûrtembergeois^t polonais quî 
^t partie. iêfCeti^ bi:i{^de» ont charge avec la . pfiv^ 
grande iptrépidltë/ ' Its otlt. culbuté une llgn^ de drâgona 
et de bussjird^ russf^, et ip^t &it 800 prisonniers hu«»sar4s 
çtdr^ODS môptés. A rjqivé au-delà de laDzi^nai Tennenii 
CQ^pa les ponts et voulu b d^fyndre lé passage. Lé géoë* 

?l, cQmtb Montbrum, fit. alors avancer, ses ci^iq batteriea 
artijiçrielé^rë|j())f^,peq^auttplyf leurs jieufçi» portèrent 
Iq ravage ogd^ les ^^ngs ;eQi)eo>iB. ' La perte dei| Russes a 
été considérable. 
. ; ; 'Le .g^èraiy qçiute^Séba^tiaiiî, esf/arrjvé Je même 
(pur à Viazpnu d'où TEoiperieur, de Russie était parti la 

yeUlet, ,> ,! . . . , 

»j Nol^e ayantr^^rd^ est sur la Owina. ^ 
^. ' , I^jrènèralcomteKansputy était le ôJ^.ilIétàPoata-* 
yi^i^i. lise, porta».pour passer la Dzîana» à six lieues de 
lày sur là d/o^te du roi de Naple^» Le général^ de brigade 
Aoussel, avëcle de réginient de cbevau-lj^gers 'polonais et 
le 9e régf]iieiit;d&butti^cdS;, Prussiens» pass^ la rivière» 
culbuta a^êsp^drôni^ ^usse^^en sabra un boo jiombne et 
iit 45 prisonniers qivèç; plusieurs officiel)».' Le gépéral 
Nansouty W loue de la cQpdmtp. du géoën^ BoiiM^selu et 



IhMftrdir Proâsienu, le sDoi-ôAtîfe^ ftriAétét fé^ ft l IW M I tf 
Lutze. S. M. a accordé Yà dtednftiV)»' éé \t hëAàét^ 
«fhonheur sq génSrai^ Rowseï; aùl dAèlcM ëlf étl'éMM. 
cffifci^r ci*dtèiMi« nomméa. 

Lé géi^ràl Â7aôMuly â tait pn)i6titm^ l^MsAliW 

A dragôtt* RuMâi; mdntte. 

Le S Juillet, la coitfitt^iiidalfim é ét|' ôéitAIÉI»' edUINf 
«rodtio ef Witoa par t\&à. L'Iteiitiiitr PIMoT, iVtéc «tt» 
Cosatiue»» éhâssè de Oredtio, ae ilrtaetltii ilnr Lidi^ 
A y trouva lea aYanUpoatea fraiieaiK n déMxriiSIf'Mr^ 
fvié lé 5. 

Le général comte Orouchr occupait WHfc!taië#^^ 
Trabout et Soubotoiclri; Le gCbéral baron Piûoi était 
à Perchai ; le génénd-harM g o ado ^ S o lt éiaît à JUakcb- 
toui; le maiécbâl prince d'Eckmubl était en ayant 
de JobronritsM, ppoannt éf» télea de colonne Mrlout. 

Platoff ae retira précipltanament, le Q^sur Nikolaew» 

Le prince Bagration, parti daifa' lëa* prënlMMjour» 
âê Juillet de Wolknwiikp pour se diriger auf Wilna. 
a été intercepté dana sa rente. Il eit letouttié eût aev 
|fas pour gagner Minsk ; prévenu par le PHnce d*Ec1t«/ 
mnln» il a changé de direction, a renoncé à se porter snf 
fil Dwina et se porte sur le Borjr^tenè» par Booriiisk;^»^ 
traversant les ma rais* de la tteutthit/ 

Le maréchal Prince d'Eckmuhl est entiê W a k 
Minsk. 1! y a tnmté des' marins* cfoniâdéraMëlr eif 
faSrinei en avoines, en ëffeta d'Uabillèment, etc. Bi%vk« 
tton était déjà arrivé à Novoi^^Swdrgicw'; sëv^yallf 
prévenu, il envoya Tordre dé brfilër Icia' magasina f 
ihaib le prince d^Eckmubl M lui etk' t pat donné te 
temps. 

Le roi de Weitphalie était le Ù'H ]!>bW6|fhldek i 
Itfgénéml Régttiën à ^onim ; dèsmagaains; déM^VbKdH^f 
de bagages, des pharmacies, des hommes isolés ou conpéà 
tombent à chaque momeilt dans ndér mkïtat Éea divi^ 
sions russes errent dans ces contrées; saM'dlirëJftion, pré» 
tenues, poursuivies partout, perdàntleorÉ' ba^ttes, brf^' 
tàm leurs magasins, détniisant leor tfrtillerter et^JaiiMmt 
leun placés sans défense. 

Le gènéralbaron de Coltiert a' pHrà^Vilklfttif'ini ibAk 
gasin de SûMoitintaux de fiirine, decentmlllér&ddnsdcf 
bisctti^ etb. H a trouvé ausri « Vilefka ûM'diialt de 
4k),«Oi0iir. êntecttiiaie de cQine; 



Droghitschin. a pounuivi l' 



me é férnéc <BiBfi|nt.s «éepiiis qi».k .campi^«f 
•irt mwéAé» *«ki Jcoq^pëc à ftiM 4aM -tow tei oqrpt 
féMMt W lipounn âuAs^ «laa QtpftaîM «de fa Mrt> ^t ^f 
yrigO BB Jéw, «sMMltft sue ooy» awm d^)à ^MMO 4 "SMt 
yrJjQOttMri itirtiei. 

^ Le Pdaoe de fich— ft eenbeif « ^NMè ie Bmg 4 

^i reafii daw eee àiStnAm 
fmk dt plimieim yôitiiMe de 
imgàgm, fje IMms de . fielumiixeiifaei(r ee kme de 
l'accueil .^ii^ Hn^t 4(es habitaate «t àe Vei^i 4e 
patriotisme qui anime £g9 csmtrèeg. 

Ainai dix joMna JPf^ j*Q9yeit9ff ^^^ ^^ campagne^ ' 
noa avaol-postea août ear 4a Daritta* Presque toute la 
LitMwiïierMWM f9#tons d'iiomaiea de population, eat 
ÇV^W^* ¥^ Hiouvj^enfa de guerre çnt commencé 
ftt Vmm ^ }f V istule, tes projets <le rEmpèreut 
fuient 4#.^l9rB Q^mli^yés, et il nV avait pas de teqips î 
Pf^ffife poyijr j[çi|,r <e:|[^utiQn, aussi rarmée M-elle ftiit â^ 
ibrtés marches dep^fis le passage de ce 'fleuve, popr se 
fSfJI^T rar idçf i^tacguvres sur la Dwina, ear il y a pluk 
ipÎD de 1^ Vi«tule a I^ j[)wipa^ que de la ÎDwioa à Moscou 

. J^e? R!4P0<^ Mii^ffMent se concentrer sur Danal>ourg ^ 
ijls àpnoncçBi: le projet de nçus atten4re et de nous livret 
mtaille' avant dé rentrer dans leurs anciennes provinces. 
|Djrè3.fYjf9f ^1^4.909^ san? copfc^t la Pologne, comme 
ini^ ét9î^pt presd^i jpar la justice^ et qu'ils voûtassent 
te^Jituçr ^A fykvn n^at iicqiiis, puisqu'il ne Ta été nî par le^ 
im^f m f^T m AjoH ^ cpiaquète. ' 
. I^^içlifilçurçpijtioueiiêtrêtrès^lbrte. . ' ' '' [ 

\ X^ fi^}\p^ de Pqjogne s'énxeut 4<6 tous côtè3. L>iglf 
Uanc^ jçsjt ^i^tkp pirtoiit Prètrra, nobles, pajs^qs, 
|ei(iit9.e§, poifjf ,^eg^4ndent t^ndépendHàDcâ de leur natfon. 
%^ Pliyjsaïls tohl »trèii|etnent jalofir du bonheur de^ 
Mysftns 4» |rfj^n4^uf ^^^i^i ^^^^ 1/^ ; car q"oi ^tfph 

V^ cUfpf^is^ (J^ wrdf et -tous etofilâsseiit i(vec {irafiS&poft 
if^raj^e'qiie \^ 0p de là lutte àeii'iç rëtabli^Aiénè d^ 



\ 




^roe qu*8iitremMt' les pqrsftm ;4iMttefOBtJe«n tenvt 
]iour ciiercber de«tMiélews.pfôpriètairit. Aioti le mUé 
ne perd ries; il M Beuèeineni oblisé d'èlre juste» et le 
paysan* gagne 'beaiiceup. C'a dA être uœ douce jo«iis? 
aance pour le cœur rie rfioipereur» que d'être témoau, en 
traversant le grand-diicbè» des traiifipojrts de joie et de 
fecoànaièaùoe qu*excite le bienfait de la liberté accordé 
à quatre milliooad'homBiea.. 

• > 'SiKrègiiBfDUd*infii»teriede«oou!vellelevéeTietiB«at 
#fetre décffétéft «n Lithuanie» et quatlie ffègiioaiitB dt 
«▼alêne irieiiBeat d'être offerts par la noblésaa. . >. 



* • ». 



Vite BULLEtiN, 

Wiliia/1« de JuiHel. 

Sa Majesté a fojpé sur lâ rive droite de' la Vilia' un 
carpp retranché, environné de redoutes et construit une 

Îitaaeile sur la montagne où était l'ancien palais deé 
agellons. On construit deux ponts sur pilotis. Trois 
i^onts sent déjà établis sur des radeaux. 

Le 8, S M. a passé en revue une partie de sa garde, 
composée des divisions dé Labôrde et Ragoût, cqtn* 
inandées par le Maréchal duc .de T/evlfte, ^t l^anc^eibni 
i^rde sous les ordres du Duc de t)ap^^zic, en avàùt. d^ 
camp retranché. La^ belle tenue, de cbs corps a excfta 
î'adniiration générale.' ' ... * ... ' 

.,. Lé '4,. le Maréchal puc'deTarèhte est pfcrtî de^èod 
quartier-général de Ross^ena,' capitale de la Samogîti^ 
rune des plus belles et des ptus fertiles provinces qe U 
Pologne ; le général de brigade Baron Ricard, avec un6' 
partie de la 7e division, devait marcher sur Pohiewiezt 
Te général prussjen Kleist avait été envoyé sur Chàwle^ 
%t le brigadier prussien de Janneret, avec une brigade 

i')russienne, sur Tilch. Ces trois généraux sont arrivés j^ 
eur destinati( 
un $eul 
tanimenl 

Le général Ricard est arrivé le Q de grapd , 
Poniewiez* Il a. eu le bonheur de. sauver lesmagasinip 1 

oui y étaient, et qui contenaient 90,000 quititftux m 
laf iqel tl a pris, 160 prisonniers^ parmi lesquels itâièl 
quatre oQiciers. Cette ^ expédition fait le plus .gi%iif^ 
nohneur au détachement^ des hussardâ'Prussiénft\(jlè.Ij 
Mort, qui' en ont été chargés. S. M« a accordé ta 'fe^r 
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f^b/9WfiWt è sim 9oiiiiD«(»dapt, «u IfeuteoBat de Rf?ei^ 
^^ 9oia-ofBcîerB Wereer et Pomin^roi^ ^t «a brig«xjiw 
lvrob6ueki, qui «e sont distitigué» daos «cette affaire. ; » ^ 
:■'■' Lei b«faiÈt«Dtfl de la province de ^éiiiogitie «oi»jt 
|eiMKiu»èi pour leur patriotisme: ilf^taieutUbi^ ievr 
jiaya était^ricbe, maie leuredeitia^eejcbapgjKreoA aviKS ûf. 
chute <te la Pologne* Les ipieMl^ufee etrplua )^Ue» 
j>ar^ea 4u p?y e furent données à Soeboff par Çatt^^riiie ; 
^^ payaaoa, de librea qa*iU étaîMt» f ^ipel^t (b/pée de dever 
iiir eM:lavea. 1^ mouremeot otAique &iit par .l'arwée 
,|iir Wilnà ^yant tourné cette belle province» eile sera de 
la plus grande; 4itili té i l'armée. Deux* mille obevau^ 
.anpt en route ponr réparer lea pertes de rartUlerie^ i Des 
«li^lgtsine conaidéiabJes ont été oonservés» I^ niarcb^.- de 
.Ififfinée de JK^^wno sur Wiloa, et de Witoa enr Donabourg 
,^ llînflisa obligé Tennemi, d'abandonner M bprds du 
.pi^sw^p et a rmdu libre cette rivière, par laquelle de 
PpinbreuY convois arrivent à Kowdo. : < 

. ; Nous evons daiwxe ofiomont plus de lôP,0(X) quio^ 
taiix de* farine, Soo,ooo rations de bisouiti Soo^ooo quin^ 
taiix de riz. ^» L^s convois le suii^cedent mpi^^iPoS^U 
le Niémen -est «ouvert de baljeau^. f 

, . Le passage du IJ^iémeo a eu lien la 44, et TEmpe» 
reur est entré à Wilna le S8. La première armée 4^ 
i'Ouest, commandée par TEmpereUr Al0Kmd^a^est«com•* 

^>oséedeneufdivisions d'infanterie, et <c|natre.de cave»» 
erie. Repoussée de poste en poste, elle occnupo iactu- 
rUemant le cai^p retranché de wissa, dans )eq[iiel le Roi 
d^Naples, avec les corps des mar&(?baux ducs d'Ëlchingen 
ft de Beggio, plusieurs divisions du 1er corps, et Ic^ 
corps de cavaJeiie des comtes. Naosouty et Moptbrun le 
Moquent. La seconde armée commandée panle prince 
BjragraUoo, .était le l^r Juillet à Kobi^i, où elle s'était 
assemblée. Les Oe et i:^e divisions sous le général 
Tormamw, étaient encore pluf loin» An pf^wUer avis 
4u pasaage du Niéo^n, ^ragratloq ^e mit en mouvo- 
inent pour man^ber sur Wijna; iil effectuia aa jMtstioD 
§vec les Cosaques de/PlatoW| qiii étaient davfmtfifsodooi. 
^rivé au sommet 4e l'Ivie» il apprit qtte tairontedt 
wilna lui était tournée. Il reconnut que i'exécutieiii.dsa 
ordres qu'il avait reçus serait périlleuse et causerait sa 
«iûiie,.)S^ubplntoki^ Trabow^e, .Wicbtsie^ ^.Vxilojink 
(tant occupés par le général Grouchy, le général BavoÉ 
Pajol, et le corps du prince d'Eckmubl ; en conséquence 
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il rëtrograda et se dirigea sur Minsk ; mais étatit arrivé à 
moitié chemin de cette ville» il apprit que le prince 
d'Eckmuhl y était entré, et il rétrograda encore; îl 
marcha de Newiy sur Slousk, et de là sur Bobrinsk, d'oà 
il n*aara eu d'autre ressource que de passer le Borâthené. 
Ainsi les deux armées sont entierieriient divisées et 
réparées, y ayant loo lieues de distance entre elles. 

Le prince d'Eckmuht s^est emparé de la forte place 
de Borisow, sur la Biresina; 6o,ooolb. de poudre, 16 
pièces d*artillerie de -siège» et des bftpitaux, sont tombés 
en son pouvoir. Le feu avait été mis à des magasina 
considérables» mais une partie a été sautée. 

Le lo, le général Latour-^Maubourg envoya tinë 
division de cavalerie lég^ere» commandée par le général 
Rosmeki, vers Mier. Elle rencontra l'arriere-gardè 
leilnemie à une petite distance de cette ville ; il y eut uh 
'<H>mbat.vif, malgré la grande infériorité de nombre de la 
division Polonaise, elle resta mattresse du champ de 
bataille. Le général des Cosaques Grégoriow fut tué, et 
lôoo (lusses furent tués ou blesï«és. Notre perte fut 
tout au plus de 5oo hommes. La cavalerie légerie 
Polonaise combattit avec la plus grande intrépidité, et 
von coumge suppléa au nombre. Le même jour, nous 
entrâmes à Mier. 

Le )3, le ^oi de Westphalie avait ton quartier- 
général i Âisvy. 

Le Vice-roi est arrivé à Dockchelsoni. 

Les Bavarois, commandés par le général comte Gou^ 
vion St. Cyr, ont été passés en revue le 14 à Wilna, pai* 
1^'Empereur. Les diviaîons Deroi et Wrede sont très* 
belles. Ces troupes sont allées à Soblokca. 

La pieté de Varsovie, étant constituée en Confédê* 
ration Générale de Pologne, a nommé le Prince Adam 
Czartorinski son président. Ce Prince^ âgé de 80 ans, est 
depuis cinquante ans Maréchal de la Diète de Pologne. 
Le premier acte de la Diète a été de déclarer le royaume 
de Pologne rétabli. Une députation de la Confédéra- 
tion a été présentée à Sa Majesté àWiina, et a soumis à 
ton approbation et à sa protection fActe de Confédé^ 
ration. 



tion: 



•Sa Majesté a fait la réponse suivante i la députa* 



1» 

^* Messieurs les Députés de la Confédératioii de Po* 
logne, . . , 

" J*ai entendu avec intérêt ce que tous m'avez dit. 

*^ Polonais,, j'aurais pensé et agi comme vous» 
jWrais voté comme vous dans l'assemblée de Varsovie; 
Tamoiu' de la patrie est le piemier devoir des- hommes 
civilisés.. 

. '* Dans ma situât ioo, j'ai beaucoup d'intérêts à coa* 
cilier» et beaucojap de devoirs à remplir. Si j'avais régné 
durant les premier, second et troisième partantes de la 
Pologne» j'iiurais armé tout mcm peuple pour tous sou^ 
tetuir* Aussitôt que la .victoire m'a miaeo état de rendre 
if^ ancsîennçs I<^s à votre capitale et à une partie de voa 
province^ je l'ai fait, sans prolonger une guerre qui 
aur^eoMin^é dp &ire verser le sang de mes sujets. 

^'. J'aime votre nation ; j'ai vu» pendant 16 ans vds 
soldats 4 mep côtés» dans les champs. d'Italie^.ain^i^ue 
dAua ceux de l'Espagne. 

^ J'approuve ce que vous avez fait; j'autorise lea 
efforts que vous voulez faire ; je ferai tf ut ce qui dé« 
pendra de omm pour seconder vos lésolutioos. 

*' Si vos efforts sont unanimes» vous pouves espérer 
d^,léd|iic^ Y^ ennemis à. reconnaître vo». droits; mais 
dfna oeis o^ivtrées si éloignées et si vastes» c6 n'est que sur 
l'4maaii9^i,té de la population qui les couvre que voua 
pQW€^ foi^der l'espoir du succès. 
. . ^ nV Je, vous ai tenu le même langage depuis ma pro- 
Bltel^s apparition ,eii Pologne. Je aois ajouter ici que 
j'ai garauti à l'Empereur d'Autriche l'int^rité de sea> 
£tat8| et que.je ne puis sanctionner aucune manœuvre ni 
aucun mouvement quipuisaç tendre à troubler la posses» 
siop paisiple d^s provinces Polonaises qui 4ui restent. 

Sue la Lithuanie, la Samogitie» Wetespsk, Polstok, 
ol)jlpw»j Iji >Volhynie, rUkraine» la Podolie soient 
animées du,i^ême çsprit que j'ai vu dans la Grande Po«» 
}ogne» et la Providence couronnera du^succès^votre sainte 
cause. . £Ue.récompensera ce dëvouement.à votre patrie 

Jui.vjûiis a rendus $i intéressantSi et vous a acquis tant de 
roits àr mou estime et à ma protection» sur lesquelles 
Xiops. pouvez compter. dans toutes les circonstances." 



. r 



♦ ■' ^ • •' 



• » 



Ds 



90: 

. • '%'... : .. '.' ■..Mv . lù ■ ■ ■ • •• ■ •' 

,. Yin© BULLETIN. . . 

••■■"" ' (5lôubokoé,leS9.JiiiUetI8t«,..,- 

divisions d'infanterie fortes de 9^ à S4,000 hoinn*e»|4c*> 
cosMÛdtt dé Plâtfiiw fitHinan^ 60M> >ttë^fl)f» ee de 4 ou 
dM» h»flin^» de oftvt^teriè. Dtsttit dtvMMS d^ «oft t^ditpf 
(ta Si' et It m) vdu)ti««t te fefôittdfè <pttr PIntk 7 '«IMsr 
Mn éMi1nt0N3e|^t«H et bU»|féeé d« r^nlfer èft VélIrj^liM. '^ 
! « Le 14) te géfièrid LiiouNfifàÉbôtirg; (tui^scrivait^rMi^ 
rieie«#9fd6de Bogratlo»»^ étMt A Rôitifttioir. L^W^It 
|miice:Foiiiat0W8ki f «^ail scm^uArfief^ènCral^ ' ' ' 
Sunê r«ffiiiro du 10> qtf? a «y HéU'èRotnMioWrl^ 
fèoéfil Kdz«i«drti cxM0m«iidiiint in cKHfftlèrie tè|((9rfe du 
4e Ooir|w de ^atâlerft^ «-perd» dlK>tto«Ani^ toèli^it^lMl^ 
séflL ou faits prisonniers. On tt-à à. fégrettèlf' INMHlw 
•nctor iiiflfiebtt. ' Le gétilM KktfnkcM MifMe ^ué Top 
ft^eoonntf «dr te diiitikp dé tmiAine ieacftptpâ «U ^êMnll 
de division ritsie comté ' PaMM,- Hjkff' tdtMélir flkiM 
jLdripnoir-etMsdWftytkh- •• -v ^ .'': -t •'-•■-• ^-^ 
<- Le MiMe^ de fcsti war^enbérg aVftit, le 15, SM '^fiiadv 
tiefugtaetid A Frasitia. I( av tit f «h^y^i^pef te 11' êti téf 
MisrpMttiM ■Hiipoytànf » dé Pifartg pay cm déta ch ttf e i tf y > 
a pris quelqes hommes et des magasins asself tëùimfk 
ftfbtea^ I)«iia04ottt«kwa6trk:k}èi»dntehtttg»46<H^^ 
ki ofit jMvmilvh» peftdant t^lnsietiiÉ^ lj>etieii, èt:eil'ètif 
1^ 0« Le pritidé deS<:bitar2ëriber^ marche sar MiMit- ^ 
i b« gènéMiIllégMère»! retenu, le 1^, à SlonifA» p^faé 
gtfMHr le difèM de Varse^te d^tme iticarstôfr, ét^dbèefr!*^ 
fèr lia deyk dil^i^ietis èotïem4e^ rehtfèea m Volbyiiië;' ' ' 

Lelây tegéKïétiil baro4\ P^fblètaf^t à I^uteéfï,^ 
«iiv(^ te <!»p{Vaifte Vtttidbi^avee 50 cberauit' à^KlMlodh 
6e dèkaefaemenr a ptU 4à un parc de ^oa;VAitàre^ dtif 
«arp» de 8(1 jratf6tî, ft fei« prisonniers Ô dffllîlefs/ i(X)f c«(i 
Aottitiersv d9Q^bof»iaei du triiitt, et a pris 8oaf>€;aux^cttë'< 
i^tia d'a«*tflWtfe; te oapitaîwe Vandois ie ^ tïiwvâtte 
èlo{g»é de 1» -Bènëa de raiiftièe, n'a pas jtigê Éwrifdîf 
amener ce convoi et l'a brûM ; il n ttttenfr tes cnévaii^ 
harnachés et les hommes. 

Le prince d'Eckmuhl était le 15 à Ighoumen ; le gé« 
néral Pajol était à Jachitsié, ayant des poster sur Swts- 
loch ; ce qu'apprenant^ Ba^ratiod^ il a renonofe à se porter 



il 

Moxier. • • ' ** 

' LblTyM primé a*£ckmuhl UfAîli fSdiégmttùi ^ 
- h^ 4 A» te/^fièréi^Oro«Kihy était à Bofi«owV VjiH 
parti au*il a envoyé sur Star-Lepel, y a pris deé fhh||aift\lt 

^ <L<»18,eegéoèralétiM«iKo1ifiinoW.' ' 
* • 1 1 iiièÉDè>jo|in à deuK heures du tnlttiti^te itëttêf^ 
Mxm Oolbert ésl «fttvé à Ofoha» où il s^est empâté <nfkiA 
meoses magasins de farijie, d'avoine et d'effets d'MMHéi 
menti* ' II- â pttsté de «att« te B<MystheM et t^est mi^ à U 
poursuite d'un convoi d'artillerie* ' ' ' ' 

SéiolMiBlF eât eft atariM. Tout B*évaeue sur M^cou. 
Ub'dfildec iWtoyèffar l'Ëmperenr pout faire éifàôviér les 
magasina d'Orcha, a été fort étonné de trouver là pfiisë SMf 
pMvfoir' été Fnaiçais^ -tttt officiel^ a été pris avec seji^ 
dépêches. 

• PemdaAt <|ue Bagratton étâil TÎtêmeot pôtmuiy^ 
4aiis sa yétmtté^ piévanu duns s»s projeta, séparé ÎM 
itoigtté' de ia ji^da armée. La gvatide armée^ tbmmtedét 
par l'Emperecrr Alexandre, se retirait sur la D wina; Lit 
i4y to|[^aéni{ Sébuathini» saivaot l'arriepe-garâe ennenlii^ 
éttllMitadi^coaa^uea et arriva iDroida. '^ 

^ - * jLe^ |8i4a duc dê'Reggfîo se poirta^ sur DmMib6wir^ 
brûla d'assez belles baraques que l'ennemi avart fkit eom^ 
HOiM^'fii'toverJe plan dea ouvragés, brù(a des mat^sins 
•tfitlOo'prfsèhtiiars. «Àprèaoétl^ diveiaion sur la âk>iKè$ 
fl ailMlMV su» Dvoula^^ ' ^ 

t v)i{L|:15|l'aan^i qui était • réuni dans soàoamp'tt^ 
IMicl^Niafilitésay au nombmdeiooà tto iiiille homti^ 
instruit que notre cavalerie légère se gardait mal; m 
jtàtt'hû'^piM, fil pUêëët dooo-hommea d'Infanterie et 
•oa^&^MsmeaidècaFf^alerieyëtMiiqaa le géâéiMil-Séba»tiMl 
è^i^ittprsiviatërtairepowsisa d'ntte lieue^^e« kii fitépféuvél 
tMi pattd-d^ime bantalnè d'hôéfiâies'Xtfé», blessés etpiH^ 
SQMiêr% parkui léMfiieA^se trMvent ml eapitaine et iêÂ 
sous-lieutMittl d«aie<de'cbai4êuTS. Lé gétiéral 4eHb!f4^ 
gi^e^bs^n ^iwt'tteoiéi^y UesSÀ raërtetlement^y e&t resté 
au pouvoir de Tennemi. . . ' ''îi» 

. ' i JLa 4(3^' to taaréfehiil dhkt <fe '^évîiie^ avec • uner partie 
de la gardrà pied et de la gat^ à cftei^al, ^ laeaValeriè 
Itaiia^'btmirdise^, arrtva à Gléubokoé. Le vioe^TOf arf^ 
ma^OMkcbitsié le^ir. ^ . . : .3 
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he 18» r£iiiperfettr iK>rta son quartieofAiièml Ir 

Gtoubokoé. 

LeSO» left maréchaux duc dlstrie et de Trèvise 
fiaient à OucbatBcb ; le vice^roi à Kamen, le roi de Na- 
pies à DisDa- 

Le 18, larmée russe èyacua son camp retranché de 
Drissa, consistant en une douzaine de redoutes paliasa*^ 
déesy réunies par un chemin couvert, et de trou mille 
loises de développement dans l^enfoncementde la rivière^ 
Ces ouvrages ont coûté une année .de travail; nous leti 
a^ODSxafés. 

Les immenses roagasjtis qu'ils renfermaient OAt été 
brûlés ou jetés dans Teau. 

Le 19, rj^mpereur Afexai^jire était à Witepsk. 

Le, mênne joi|r> le général, cpaate Hanaouty était vi$4 
^vij^ Polotsk. 

Le ^o, le rot de Naple$ paas^ la Dwina e4 fit iuon* 
der la rive droite par sa cavalerie. ^ . 

Tous les préparatifs que Teonemi avait faits pour 
défendre le passage de la Dwina, ont ëté.iQiitilea» Le& 
n^ag^sin^ qM^i formait à graods frais, depuis trois ao8# 
ont été détruits. Il est tels de ses ouvrages qui, au difQ 
des gens du pays, ont coûté dans une année 6oqo honam^é 
aux Russes. Oq ne sait sur quel espoir ils s'étaient 
flattés qu'on iiait les attaquer dans lea campa qu'ils 
savaient retranchés. ■/ \ 

Le géuëral comte Grouchy a des recoon^Ussancât 
sur B{^bi^u>yitch st sur Sienno* De tous côtés on marché 
•ur la Oula. Cette rivière est réunie par un caiml ât.U 
Bérési^a,^ qui se jette dans le Borysthem:); aiaai Jioua 
sommes maîtres de la communicatioade la Baltique à la 
iûer-Noire. 

Dans ses mouvements, rennemi est ob|igé de, dé* 
truireses bagages, de jeter dans les rivières sQn«ajrtilleirie» 
H^s armes. Tout ce qui est Polonais profiti^de^sea^re^ 
traites précipitées pour déserter et rester 4a0a.lea boia 
jusqu'à l'arrivée des Français. On peutéval^Mir à iSo^opo 
les déserteurs polonais qu'a eus^ l'armée riisaïa.^ 

Le maréchal duc de Bellune, avec le .Se corps» 
arrive sur la Vistule. . , . , 

Le maréchal duc de Caatigïione se rend à Berlin, 
pour prendre le commandement du Ile ccNrps. 

Le pays entre l'Oula et la Dwina est trè^beau et 
couvert de superbes récoltes. Oi\ trouve SQUir^iit. d^ 
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beaux châteaux et de grands couvents. Dans le seul 
bourg de Gloubokoë, il y a deux couvens qui peuvenlt 
contenir chacun ISoo malades. 



IXeme BULLETIN. 

Bechenkoviski, le 25 Juillet 1812« 

VEmpereur a porté son quartier-général le 23 à 
l^aiheh» en passant par Oûchatscb. 

Le v^çe-roi a occupé» le 2S, avec son avant-garde 1^ 
pont de BotscbiekowQ. .tJ]:^e reconnaissance de ^OOche* 
vaux envoyée sur Becbenkoviski a rencontré deux 
escadrons de hussards russes et deux de cosaques^ les a 
chaînés et leut a pris ou. tué une douzaine d^honomes 
dont un officier. Le cheif d*escadron Lorenzi, qui çoi»» 
mandait la reconnaissance, se loue des capitaine^ Rossî 
etFerreru. 

Le 23, â six heures du matin, le vice- roi est ariiv^ 
à Becbenkoviski. A dix heures, il a liasse la rivière et 
a jeté un'pont sur la Dwina. L'eni\emi a voulu dispu^ 
ter le passage; son artillerie a été démontée. Le colo« 
nel Lacroix, aide-de-camp du vice-roi> a eu la cuisse caa* 
sée par une balle. 

L'Empereur est arrivé à Becbenkoviski le 24, à deux 
heures après-midi. La division de cavalerie du général 
€omte Bruyères, et la division du général comte Saint- 
Germain ont été envoyées sur la route de Witepsk ; elles 
ont couché à mi-chemin. 

Le 20, le prince d*£ckmulh 8*est porté sur Mohî- 
low. Deux mille hommes qui formaient la garnison de 
cette ville ont eu la témérité de vouloir se défendre; ils 
ont été écharpés par la cavalerie légère. Le 21^^3000 
Cosaques ont attaqué les avant-postes du prince d*£ck* 
mulb ; c'était Tavant-garde du prince Bagration, venue 
deBobrunsk. Un bataillon du S5e a arrêté cette niiée 
de cavalerie légère et Ta repoussée au loin. Bagration 
^mrait avoir profité du peu d'activité avec laquelle i| était 
poursuivi pour se porter sur Bobrunsk, et de là il est 
revenu sur Mohilow. 

Nous occupons Mohilow, Orcha, DJjçi^çt, Polotsk. 
^Nous nûûrchons sur. Witepsk^ où il paraît^ que rarflaée 
tiisses'est réunie. ' " "' 
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Xemé^ BtnnCETIN. 

Witep^k, 1^ 31 Juillet, lftl2. 

L'Empereur 4e Russie et le gnuid duc Constantio 
é»à6ottitté rarméè et s^tont rendus dans lâcepitalè. I^ 
17» rannëe russe a Quitté le. camp retraoché 46 DrisiO; 
^ H^est portée sur Poiotsk et Witepsk^ V ^l'wée rq^se 

r' était à DriMa consistait en 6 corps d^rmée. çhacu^ 
S divisions et de 4 divisions de cavalerie. Un cor[ 
d*traaée« celui do. prince Wittgenstein, e$t resté poui 
«ouvrir Pétersbourg ; lès quatre autres corps» arrivés le 
44 ^ Wîlepskî ont passé sur la rive gauche 4^ î^ J^^i* 
M* Le corps d'Ostetinann» avec une partie de la c(k- 
valerie de la garde, s'est mis en marche le S5 % la pointé 
du joqi', et s*e8t portésur Ost^ovQo. 



. * 
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***' ' Le 95 Juillet, le général Nansouty, avec^Us 4iviaicfilf 
Brwfere, et Saint-.Germ.aiiii «t le 8e. rj^ment. d*ipfan- 
itérié légère, se rencontra avec Ten^emi a deux lieu^ ^ 
avant cfOstrovno. Le combat. :s*epgagea. piveAs^f 
charges de cavalerie eurent lieu. To^uoa furent favor 
Yables aux Français. La cavalerie légiçre . se couvrit dç 
gloire. Le roi de Napleç cite, comiaei. a'étaut fait re- 
marquer,' la 'brigade rire, qompo^e^aû Se de huss^rdp 
et du I6e de chasseurs. La cavalerie rus^é^ 4<'ot«paTtiç 
kjppattenai^ à la garde, fut culbutée* '. X^ ba^t^rie^ qw 
1 ennemi dressa centre notre . c$^v alerte fi^c^t^^iflévée^ 
li'infanterie russe qui s^ava^i^a pour ^utenit apo .i^rtilr 
lerie, fut remplie et sabirèe p$^if notre ç^yalefi^l^^rif. > 
"Le.âO, le vice-roi marçhi»^ t^n.j tête aes ooloantp 
kvec la division Delzon^ Uu cpa^^t,opfnita:re 4'«^Mh 
garde 'de 15 à ^p,oôo hominien .i^engagea à.Xu;ie liei^ a»U- 
oeAà d'Oëtrovno. 'Les Russes furent x:)p^és |4§ PP¥^^ 
ep position. Les boi^ fure»t^nliev]|^, èi )a WipW^tte. 
' '^%e toi d^ N^ples et le Kicje^roi citent *v^ éiogW *P 
tjHiêf^ixt ftaVon Dèlzbii» ^H^ààrd et'%au^iie)^,jjç âfi,4f 
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Whfanterie légère, Ies84eé(t 99e régiments de ligne, et 
le 1er régiment de croates se sont fetit remarquer. 

Le général Roussel, brave soldat* après s'être troufé 
toute la journée à la tête des bataillons, le soir à dix 
heures, visitant les avant-postes, un éclaireur le prit pour ' 
ennemi, fit feu, et la balle lui fracassa le crâne* 11' 
avait mérité de mourir trois heures plus tôt, sur le champ 
de bataille, de la main de Tennemi. 

Le S7, à la pointe du jour, te vice-roi fit déboucher 
en tète la division Broussier. Le 18e régiment d'infan«^ 
terie légère et la brigade de cavalerie légère du baron de 
Fierë, tournèrent par la droite. La division Broussier 
passa par lè grand chemin et fit réparer un petit pont 
Que. l'ennemi avait détruit. Au soleil levant, oA aperçut 
1 arriere*garde ennemie, forte de lo,ooo hommes de ca- 
valerie échelonnée dans ta plaine; la droite appuyée à la 
Dwiûa, et la gauche à un bois garni d'infanterie et d'ai^ 
tilierie. Le général comte Broussier prit position sur 
une ënninence avec le ô3e régiment;^ en attendant que 
tôêtie sa division eût passé le défilé. Deux compagnies 
dte vdltigeurs avaient pris les devants, seules ; elles lon^ 
gèrent la rifé du fieuve, marchant sur cette énorme 
masse de cavalerie qui fit un mouvement en avant et 
enveloppa ces $00 hoiBmes que l'on crut perdus et qui 
devaient l'être. Il en fut autrement; Us se réunirent 
avec le plus grand sang-froid et restèrent pendant une 
heure entière investis de tous côtés ; ayant jeté par terre 
plus de 3oo cavaliers ennemis, ces deux coiH^agniei^ 
dôiuierent è la cavalerie française' le temps de débou- 
cher. • ; 

La division Deizon fila sur là droite. Le roi de^ Na« 
ples dirigea Tattaque du* bois et des batteries ennemies ; 
en moins d'une heure toutes les positions de l'enneini 
furent emportées, et il fut rejeté dans la plaine, au^i-deli 
d'une petite rivière qui se jette dans la Dwina sous 
Witepsk. L'armée prit position sur les bords de cette 
tiyiere, à une lieue de ta ville. 

L'ennemi montra dans la plaine 15,iO0o hommes de 
cavalerie et tlo,ooo bomfnes d'infanterie. On espérait 
tme bataille pour le lendemain. Les Russes se votaient 
de vouloir la -livrer. ' L'Empereur passa le reste du jour 
i recennalf re le champ de bataille et à faire ses disposi- 
tions poux le lendemain ; mais ^ la pointedujourTftriQ!^ 
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tuBsç ftvqit tattu en retraite dan» toutes les direcUova, 
se rendant aiir ^oleask. 

VEmpet&ai était »ur une hauteur, tout près des 
9oo voltigeur^ qui, seuls en plaine^ avaient attaqué la 
droite de la cs^yalerie ennemie. Frappé de leur belle 
contenance, il envoya demander de quel corps ils 
étaiçB,t. 11^ répandirent , '* Du9^€t les trois quQrtt en* 
fantsde Paris r—'' Di^eéhleur, dit TEoipereur^jueccae»! 
ék h^anesgens^ Us méritent tous ta croix. 

Le résuttat 4es trois combats d^Ostrovno sont : 10 
pioceade caioop russes attelées, prises, les canonniers 
sebréa; 9o caissons de uiunitiona ; i5oo prisonniers ; 5 
Qu 6ooo Rii8«€yB tués uM'blesaés, Notre perte ae monte à 
%>o bomint>s. tuéa, 900 ble$»és et une cinquantaine de pii* 
aonoiersii 

istmdfi Naplas fait un éloge particulier dea ^nér- 
rau;; Bmyej^ç, Pire et Omano, Uu colonel Hadzmiilji 
commandant le &e de lanciera .polonais, offîoier d*une 
ladre intrépidité. 

Les brussardfl rongea de la garde russe ont tià éçrai4s| 
ilfl om p<\rdu 4oq hommes dont beaucoup de prisonni^ra*. 
(«ea iMsaas ont e« troia généraux luéa ou !blesf»és ; bom 
nombrede Qolfpi^fetd'offioiers dupérieura de leur vmé4) 
aoQt reatéa wr le ejiamp de bataiÛei. 

Le S|9, à la. ppiole du Jour» naus sommes entrés d^ni^ 
Witep^, ville de 3o,ooo habitants» Il y a vingt co«i|s 
leota. JS^(Hiisy»ayona trouvé quelques iaagasioa» eiitr^ 
iattes un .magasin de eel évalué l&,ooa»ooo. 

Pendant que l'a«mée. majrcbait aur Witepili^ le 
prince d'Ëkmuhl était attaqué à Mohilow* 

BagratioB pasea la Bere^ina i BobrunskI, ^t marcha 
sur NovoirBickow« Le 93» à la pointe du joqr, 3oo^ 
C<^saqiies attaquèrent ie de de chasaeurs et lui privent 
loobommea» au «nombre desauela se trouvent le colonel 
et4 offk^îers toua^ bleaaéa. La générale battit: on eti 
«Tint aux maîns^ Le général russe Sicverae» avec deu< 
divisions d'élite, commença l'attaque depuia 8 beq^^ 
du matin jusqu'à d beiues du aoic» le feu tut engagé sur 
la lisière du bois et au pont que lea Russes voulaient 
&acer. A ê beurea» ie prince d'Ekmubl fit avancer 
iroia bataUiona d'élite, se mit à leur tèto» culbuta lea 
JReua{9es, leur enleva leurs positions et lea pourauivit peitr 
4imt une lieue. La perte des £^ua«ea. est évalqée à 3qQf 
bomnies tuéa et blessés et^ lloo prisonniers* Nous 
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•vous pendu 7oo hommes tuéa oub^iste* Bttgratioii» re- 
poussé, se rejeta sur Bickow, où il passa le oorystlieue. 
pour se porter sur Smolensk. 

L^ combats de Mobilow et d'Ostrovno ont ét4 hnU 
lents et honorables pour nos armes; nous n^avons eii 
d'engagé que la moitié des forces nm l'ennemj a pré^ 
■enièes, le terrain ne corn portaat pas d'autres; dévèlop« 
pemeots» 

Rtqfport wr la Démolition du Camp retranché de DrùesOt, 
et sur la Position de Druia, d S. Éic, le Duc de ReggiOf^ 
Maréchal Commandant en Chef le âe Corps de la 
Grande-Armée. 

Monseigneur^ 

J'ai rhonneur de rendre compté à V. Exe, que, boni 
formé^nent è. vos ordres. Je tué suid rendu le ,Si dd 
courant au soir à Drula, avec M. de Laplace, aide-de* 
camp de S. A. S. le prince de Neuchàtel. 

Nous avons trouvé nos dernières véJettes i environ 
trois-quarts de lieue de cette ville, sur la route de Slo^ 
bodka: nous y avons cependant (^nétréi et nous avoné 
reconnu que dès lors la ville était totalement évacuée 
par Tennemî, qui se bornait à observer le fleuve avec 
une compagnie de Cosaques et deux de dragons, dtl 
moins d'après le rapport de quelques habitants à qui 
nous avons pu parler. 

Xe flenve est très encaissé en cet endroit, et ses 
bords sont escarfyés et peu praticables ; il m*a paru avoir 
au plus soixante toises de largeur. Il j a deux bâtteneà 
surl'autre rive; une de sept embrasures pour enfiler féb 
avenues de la ville et battre d*autres ravins; mais c^mme 
ces batteries n'ont point tiré, nous avons supposé qu'elles 
p'avaient plus de canons. 

Après avoir reconnu le point de Druia, je suis ai* 
rivé en même temps que Tarriere-garde de la division de 
M. le général Merle. Je nie suis occupé de suite à re- 
connaître le camp, mais Tennemi occupant encore utîe 
. partie du terrain en arrière des lignes, et même quelques 
ouvrages sur la droite (en tournant le dos au fieuVe)» il ne 
m'a pas été possible de pénétrer partout s la nuit, d'ail» 
leurs, m'eût empêché de continuer cette reconnaissance*. 

La démolition des ouvrages avait été comnrenéée auii* 
/sitôt après l'arrivée des troupes, L'arc trSs-apNrfl^ 
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fbrmè par la ligne des oumraees» a environ deux lieuei 
de développement, et se lie a Tautre ri^ve par des ba-^. 
teries. Il y en a également sur la rive gaucbe, mais. 
elles sont absolument ouvertes^à leur gorge. Le camp 
a environ deux mille toises dans sa plus grande proton^ 
deur, depuis les ouvrages les plus avancés jusqu*aû 
ffeu ve. Il est défendu par un système de redoutes et de 
batteries ouvertes placées dans les intervalles des. re^^ 
doutes. Des retranchements très-rasants et de cent 
toises de longueur sonf construits en avant de chaque j«« 
doute. II y i deux lignes d*ouvrages i-peu*près setn» 
blabies. Le terrain» plus découvert et plus praticable 
d'une partie de la gauche, a cependant engagé Vennemi 
à augmenter encore sa défense de ce c&té :, il a placé uu 

Srand ouvrage contenu, composé d*un immense bastion, 
e deux courtines et de deux redoutes isolées de Fouf 
vrage par leurs fossés. L'ennemi a placé de plus Vers le 
centre de la courbe que forme le fleuve, un très*grand 
jboonet>de-prètre faisant tète de pont. Cest aumilied 
de la gorse de cet ouvrage qu'était placé le pont prins 
cipal sur de très-grands pontous. 

Tous les ouvrages en général, mais surtout ce 

dernier, ont un relief assez considérable et sont parfaite* 

inent bien exécutés. Les batteries ont des fûsséf< plus 

larges que ceux des redoutes, sans doute à cause dé la 

plus grande quantité de terre exigée par la lairgetirdea 

T)Iate*formes. Ces batteries ne sont ni palissadèes dans 

Je fossé ni fermées à leur gorge ; presque toutes le& re^^ 

4outes et l'ouvrage continu étaient palissades dans leurs 

.fossés. Quelques paliissadements de fossés, une partie 

.des plate-formes des batteries, quelques barrières et 

quelques bouts de retranchements assez insignifiants^ sur 

la gauche, étaient les seules choses que rennemi n'avait 

^ pas encore terminées au moment où il a évacué le camp. 

/ : Il bufBtde jeterun çoup-d*œil sur te croquis, levé à 

.vue pendant la démolition même, pour avoir une idée du 

prodigieux, travail qu'un pareil cnmp a dû coûter à l'en- 

,nemi. Outre que son étendue est immense, on peut 

. 4ir^ que les ouvrages y sont prodigués sans beaucoup de 

. nécessité. Ces puvrages sont aussi très*mal disposés, 

.puisqu'ils ne se flanquent point ou se flanquent mal ; et 

Jiest étonnant que les ingénieurs russes puissent faim 

fioçore une fat|te aussi grossière. '^ 

Le grand ouvrage et presque toutes les redoutes 



«ont environnés â*un triple rang de troua de loup âree 
une pièce bien appointée au centre. 

L'ennemi a été obligé de couper une étendue con* 
BÎdérable de bois sur la gauche, tant pour établir ses* 
ouvrages que pour les démasquer. Malgré que ce bois 
soit marécageux et d'un difficile accès, Vennemi a encore 
fait des abattis de So à 70 toises de largeur au débouché 
actuel du bois, de manière que cette partie de Tenceinte 
du camp est très-forte, de même que celle de Touvrage 
continu qui y touche. La partie de droite est moins* 
bien défendue, et c'eût été son véritable point d'attaque. 

Pendant ta nuit qui a précédé le départ de la divi« 
sion, l'ennemi a brûlé tous ses magasins sur l'autre rive. 
Ils étaient immenses. On lea évalue à plusieurs tùiU 
lions. 

Polock, le 26 Juillet, 18I« 

Le lieutenant*colonel du génie, * 

(Signé) nisMoBis» 



Xleme BULLETIN* 

Witepsk, le 4 Août 181?. 

Les lettrés interceptées du camp de Bragration 

Sarlent de$ peHes qu'a faites ce. corps dans le combat de. 
[ohilow, et de l'énorme désertion qu'il a éprouvée ea 
route. Tout ce qui était polonais est resté dans le pays» 
de sorte que ce corps qui, en y comprenant lea Cosaques 
de Platow, était de. 50fi00 hommes, n'est pas actuelle- 
ment fort de âO,OÛO hommes. Il se réunira vers le 7 oii 
le 8 Août à Smolensk, à la grande-armée. 

La position de l'armée au 4 Août, est la suivante : ^ 

Le quartier^général i Witepsk, avec quatre ponts 
sur la Dwina ; 

•Le 4e corps à Souraj, occupant Velij, Forietchè et 
Gasviatb; 

Le roi deNapleià Roudina» avec les trois premiers 
corpa de cavalerie ;.,..... 

Le 1er corps, que comoatande Je maréchal prince 
d'Ëckmulh, est à 1 embouchure .'de la Beresina, dans 
le Borysthme, avee. deux ponts, sur ce dernier fleuve, 
0t'un pont sur la Beresina» et des doubleji (êtes de pont; 
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L« S« corps, cûfamandè par le maréchal dac d'EI-- , 
èhingert» est à Liozna ; 

Le Be corps» que commande le duc d^Abrantès^està 
Orcba^i avec deux, potita et des tètes* de pont sur Icl 
Borystheoe i 

Le ôe Âorps, commandé par le prince Poniatow^ky^ 
est à Mohilow» avec deux, ponts et oes tètes de pont sur 
le Borystbene ; 

Le Se corps» commandé par le marécbal duc de 
Reggio» est *sar la Drissa» eu avant de Polotsk» sur la 
roiftte dé Seb^ ; 

Le prince de Scbwarzenberg est avec son corps à 
Sionim ; 

Le 7e corps est sur Rozana ; 

Le 4e corps de cavalerie» avec une division d*infaa<* 
lerie» t:ommand6 par le o^ral comte Latour Maubourg, 
est devant fiobruask et Mozier ; 

Le IbO corps, commandé par le duc de Tarente, est 
devant Dunabourg et Riga; 

Le 9e corps» comnswidè par Je duc de Bellune» se 
réunit à Tilsitt ; 

Le lie porps, comiHandè par le duc de Castigiione, 
est h Stettin. 

S. M. a mis Tarmée* eh quartier de rafratcbissement» 
I»a chaleur est excessive et plus forte qe'ea Italie. Le 
f/httmontietn^ est à 9Q et 97 degrés 1 les imnéo inèaaes sont 
tba^des*.' 

Le glénérol Kamenski, eivec deux divisioiis du oorpa 
fie Hftçffttioii» ayeot été coupé de ce corps, et tt'avant po 
|erejoiadre»e8t reatrè en Volbime» s'est rèmi h ées divi* 
ÎHëns de tecrues cotnnandées par le général TormsBHMVt 
et a marché sur le 7e corps. Jl asurpriftet ceiaiè le géni» 
rai de brigade Klengel» saxon» ayant sMStsea ordres une 
tfvtln^garde de deux bettalioosel de deux escadrons dii 
régiment du prince Clément. Après six beuses de fésis* 
îaueé, la' ptuft grande partia de cette Évaiitb«airie a été 
tuée ou prise : le général con|te Renier n a. pu vesiî^ 
()ue âenx heu f es après i sou secoure» Le porbooe: âckwar» 
^euberg s'est mis le do Juillet en marehie paus H^odre 
le général tlegtiier^et poussée vivement l8giieare.ck)i|tre 
lesdivisidns ennemies. 

Lé 19^ te général prusèîeiiiGka#ert » attai|iiè les BaiSf 
•es 2 £k«H eft ÇMirlaada^ les aculluttéai^ huir acâittoa 
prisonniers et leur a tué boa nombre d*homi|ieSf Le 
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géi|èi;al ^Ei^weit «È4oue du miypr $tier9« qui^avec le l&r 
régiment de dragons prussiens, a eu une grande part 'à 
TaSaire* ^uoi an général Ktei^t^ le géoé^l Grawerta 
pcMiasé vîvtflipeM reftivemi su^r la cbeiuia de Riga et f^ 
investi la t^te ^ poiU. 

Le £()» le viçeocai a envoyé à Wel jj une brigade de ca- 
Taterie légère italienne. Deux cents hommes ont chargé 
quatre batailloas de dépôt qui se rendaient à Twer, les 
OBt roiBj^iuai^ otttfait 4oo prisonniers et pris loo voitureu 
cbargéesi de ipuiMtiooa de guerre. 

Le 30, l'aide^de-camp 'trialrey envoyé avec le régi- 
ment de dciffpoa de la Reine de la Carde royale italienne, 
est arrivé à Ousviath, a fait prisonniers un capitaine et 
4o hommes et s'est emparé de £00 voitures chargées de 
farine. 

Le 30, le maréchal duc de Reggio a marché de 
Polotsk sur Sebej. Il s'est rencontré avec le général. 
.Witt^^enstein, dont le corps avait été renforcé de celui 
dq prince Repnio. Un combat s*est engagé près dvi 
château de Jaçoubovo. Le $6e régiment d'infanterie 
légère s'^est couvert de gloire. La division Legrand & 
fiQMtenu glorieusement le feu de tout le corps ennemi. 

Le 31, l'ennemi s'est porté sur la Drissa pour att^* 

Îuer le duc de Reggio par son flanc, pendant sa marche. 
<e maréchal a pris oosition derrière la Drissa. 

Le ieir Août, 1 ennemi a fait la sotisse de passer Ul 
I>ria9a et de se placer en bataille devant le ée corpa. 
Xe difc de, Rç|ggio a laissé passer la rivière à (^ moitié du 
corps eiuii^i|ii«et quctnd il a vu envirpn 15^ooo bommed 
^t ii pieçe9 de canon engagés au-delà de la rivière, il a dé- 
.llMI^qué une batterie de 40 pièces de canop qui ont tivii 
*j>enaai)t une demi-beure à portée de mitraille. Eu même 
temps, i^ divisions Legrand et V^rdier» ont marché au 
^pas d^ charge la, baïonnette en avant, et ont jeté les 
lô/>QO Busse9 d^ns la rivière. Tous les canons et 
caissons pria, 3ooo prisonuiers^, parmi lesquels beaucoup 
d'ojfficiei:9»,et yn aide-de-caippdu général Wittgenstein, 
iSit d,ooQ l^Qmnoij^tuéçi ou noyés ^ont le résultat de cette 
aîffairèu . ^ ^ 

Ce combat de i>ris^ ceux d^Qstrovno et de Mohi- 
'love, dftiis: dt'A^trea guerre^ jppurraient s'appeler trois 
>i(tj&>l)^. lé^ 4uc de Re^io fait le plus grand éloge du 
^énéial comte Lograjhi, aont le sang*froid est remsur- 
1|il^lb)^ jsi^ili^ctMmj) ^hjkt^iïl^. Xlse loue beaucoup 4e 
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la conduite du 90e régiment d'infanterie légère et du 66e 
de ligne. 

L'Empereur deRusste a ordonné des levées d'hommes 
dans tes deux gouvernements de Witepsk et de Mobilow. 
Mais avant que ses ukases y fussent arrivés, nous étions 
maîtres de ces provinces. Ces mesures n*ont donc rien 
produit. ^ 

Nous avons trouvé à Witepsk des proclamations dîl 
prince Alexandre de Wurtemberg, et tious avons apprîs^ 
qu'on s'amudait en Russie à chanter des Te Deum à Toc- 
casron des victoires obtenues par les Russes. 

Cette pièce curieuse mérite d'être connue. 

Cojaie (Tune Lettre adressée au Comte Louis de Saint- 
. Prîest, à Drissa, datée d'Oaretchi^ à 24 Ventes de 
Shutsk, le 3-15 Juillet 18ii\ 

Mon cher Louis» si je ne t*ai pas écrit depuis quelque 
temps, ne t'en étonne pas; j'avais autre chose à penser. 
91 vous vous retirez» nous nous retirons aussi. Mais, 
«quelle différence! vous ave2 vos flancs et votre retraite 
libres, tandis que nous, nous sommes côtoyés et presque 
tournés parDavoust, suivis de très- près par Tisrinée de 
Jérôme, dont Platoff a,au reste, vigoureusement frotté lei 
avant*postes ; nous cherchons à vous joindre et vous noift 
fuyez. Cela ne nous empêchera pas; une fois passé 
Brobrouisk, de courir à Monilôw pour couvrir du moîtùi 
la Russie? car» pour les mouvements de la 'première 
armée en notre faveur, nous n'y comptons plus Cette 
campagne est une grande leqon pour les militaire^ et 
fera époque dans l'histoire. Un seul mouvement offeti- 
sif de la première armée causerait la perte dé tous les 
corps détachés de l'armée ennemie; et son inaction 
actuelle, non^seulenaent causera la perte de notre armée 
et de celle de Tormazow, mais encore, elle-méniis 
tournée sur Ses flans, sera obligée de se retirer de son 
camp retranché sur Pskof, et cela sans tirer un coup de 
fusil. Tout ce que nous pourrons faire sera peut êti^e 
d'oocuper l'armée de Davoust; mais en attendant, l'armée 
autrichienne et saxonne descendant de Pînsk à Mozier^ 
a'y réunira avec l'armée westphalienite qui mascjuém 
Brobrunsk, et portant des forces sur Jitomir, obligeili 
Torniazow à se retirer, sans coup fériir, sur Kief. Là 
Volhynie et la Podolie, révoltées et 'révolutlonées^ 
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couperont les vivres à Tarroëe de Moldavie» qui sera trop [ 
heureuse si elle a le temps de gagner le Dniester. Voità» 
mon cher Louis; les tristes résultats qui proviennent du 
fi^ux mouvement de la première armée sur Swenziani»| 
lequel n'était que la suite de sa dislocation. Sa retraite^ 
précipitée sur Drissa est une mesure encore plus fausse/ 
puisqu'elle rendait notre mouvement sur Nowogrodeck 
impossible à exécuter» sans compter la difficulté du 
terreîn. Je ne parie pas de l'évacuation du pays sans* 
coup férir, de toutes les ressources qu'on y a détruites ;' 
tout cela est la suite nécessaire des premiers mouvements.. 
Ceux qui les ont conseillés en sont coupables devant la 

{)ostérité. Mais le plus à plaindre dans tout ceci, c'est^ 
'Empereur, dont la position est affreuse. Je n'ose plus* 
lui en écrire, parce que je lui ai prédit tout ce qui nous' 
arrive, et je sais très-bien qu'il est lui-même três-affecté. 
Tu peux montrer ma lettre à Tolstoï, et lui dire que pour 
peu qu'il examine les ennemis qui nous environnent, il' 
pourra juger si c'est à nous à faire des diversions en' 
taveur de la première armée avec 40 mille hommes contre 
1£0 mille, ou à la première armée à nous délivrer, ayant 
190 mille hommes contre à peine 100 mille hommes de' 
mauvaises troupes. 

Je crois que si tu me voyais, tu ne me reconnaîtrais 
plus: je maigris à vue d^œil, et souffre au moral autant 
que possible pour moi et pour les autres. Le prince est 
lui-même très-affecté de tout ceci, et je le soutiens autant 
que je puis. Adieu, cher ami, je n'ai pas besoin de te 
dire combien je t'aime. 

Traduction de la Lettre écrite par le Prince de Wurtemberg, 
Gouverf^eur-'GénércU' de la Rmsie^Blanche au Gmteer* 
newr Cml de Witepsk, en date du 7*19 Juillet 1812. ^ 

Je viens de recevoir du ministre de la guerre une, 
nouvelle très-heureuse : Dieu a protégé dos troupes, et les 
premiers efforts de l'ennemi ont été inutiles. La victoire 
a couronné nos armes. L'avantrgarde du prince Bragrs«s 
tion, qui manœuvrait pour rejoindre la première armée, 
a rencontré la cavalerie ennemie. Après un combat 
opiniâtre, neuf régiments français ont été défaits. Plus 
de 50 officiers et 1000 soldats ont été fait prisonniers. 
Après cette bataille gagnée, la seconde armée n'a plus 
4f obstacles pour rejoindre là première en peu de temp? ; 

F 
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et toute» deux ensemble ne tarderoat paysans douif» à m 
vepger des injustes aggresseurs de notre patrie. 

Son £xc. le ministre de la guerre syoute .qu^à l'aile 
droite de la première armée, le général Coulnîewj, com- 
niandant Tavant-garde du corps de Wittgenstein a défait 
entièrement une brigade de la cavalerie ennemie coib- 
posée de deux régiments. Le général St. Génies et^ 
plusieurs soldats ont été pris* Dans le même temps» on 
a repoussé Tennemi devant Dunabourg avec une perte 
considérable en tués et prisonniers. 

Une pouvelle arrive dans l'instant qu^à Faite gau<^he^ 
le général Platow avec son corps a défait entièrement 
quatre régiments ennemis. Ce n'était que lés avant- 
coureurs de la victoire complette. Les vœux des et* 
toyens et de farhaée sont enfin exaucés. 

En vous faisant part de ces rapides victoires, j'ai, 
ordonné au directeur de la police de Polotz de faire 
clianter le Te Veum dans toutes les égrtises grecques 
et domaines, pour remercier Dieu de cet important 
s.uccès. 

Je vous invitera faire la niéme cho»e dans tous le» 
districts du gouvernement de Witepsic, et donner la plu^ 
grande publicité à toutes ces nouvelles. 

(Signé) Lepritice A. de Wt}»¥ï:»'BfiitG, . 

gouverneur-général de U Koedie BlaûélïeJ 
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Xlle BULLETIN. 

Witepsk, 7 Août* . » 

• A la batîïlltedp H DfHsa, le génétal russe KoûMîap, 
officier distingué de- troupes légères, a été* tué;* dix 
autres généraux ont été blesses; quatre coloneU ont 
été tués. 

Le général Btcard, avec 9a brigade, est entré à 
Dunaberg le 1er Aoftt. 11 y a trouvé huit pièces de 
fcanon ; tout le resté en avait ètè emporté. Le diic de 
TîBirente y est attssi âhrlvé te ô: Alttfcij, Duftaberg, que 
Fennefrii ti été occogé à fortifier dfépuis cinq âiis, où Mk 
dépensé pltrsi^urs mfïîions, quf lui a cdôté plus de 2Ô,(toQ 
hcmtmeis pendant les tràvatils, a étér abandonné sàiis tiret 

«Il aoAfp de ftirtl^ ttpt pn nctre poutoir^ aiîifi que feiT 

... 1 » ...» . • ^, ^ 



duiUsM- ôiivfAfés de |*MiaeBiH et ainsi que te camp re* 
tranché qu*il avait sur la Drissa* 

E»^<x>M6qiieQoe de la prise de Dunaberg, Sa Ma* 
jesfti a ordonné qu'un parc de 100 pieees d'artillerie» qu'il 
a^ail fotméà Mo^deboorg, et qu'il avait fait venir sur le 
Niémen, retpuruét i Dantzig, et fût mis en dépôt dans 
ceueplaoe. 

Au commencement de la çamp^gne^ il avait été 

Cfcpaié deux parés d^artiUerie de siège^ rtJn contre Duna^ 
fgyTautre contre Riga, 
. : Ees^ miigaftiiais dé Witepsk sont approvisionnés, les 
kàpitsi:!^ orgafiisés. €W dix jotxts de * repos sont extrè^ 
asenitiit' iilil8»<à' l^Ari^èe. D'ailleurs, la. chaleur est 
ei^eisiv^. Il' feit plus ; chaud moî* qu'en- Italie. La 
aiooltê^st tiiperbè. It paraît qû'^l en est^de^inême dans 
« toutètai R«isi6j; Tain dernier elle fut mauvaise partout : 
«a *te>èQimiieucèm pas^ à k couper avant huit ou dix 
jfmini :..'•'/.;• 
: ^Sa^Miyesié-afait fairs une grande place devant le 

Cilai* ^\eUe:oc€up6 à Wi^epsk. . Ce palais est situé sur 
Aie gttQdlJB 46 ta DWiàâ,' Tous les matins, à six, 
lisiQMtty'tt V'a'^tandà-paMtte^ à.laquelle se trouvent toûd 
W ofi^eni.à« k'^raew* 11' défilé alternativement wa, 
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IbgHiVtidmtlriHf»Vi»B9i sut U» Combats des 25, 98 H 

Sir;e, 

. J'àijl'HcHiDeur d'àilfesser à V.M* les rapports desf 
combla qui: ont eu Ika-le^ 35^ 96 et: 97' Juillet, et aux-< 
quêtai Je quatrième corp^^qi^ je coitiniande,- a pris 

.;. ¥.M^ donna. r^dreau- roi de 'Naples» commandantr 
bi cavalerie de l'arçaéei de partir* de Bechen-Kôvischi^ 
et A^aé.dkigev sur la poate de WHlepsk. ^ Je recul celui 
detavifué à sakdi^MMiiioalehBitetbe régimknt d'infanterio 

£ie iM<^ei Naflcsimneontlii l'ennemi en avant d'Os* 
trovno et engagea difléreates^ charges de cavalerie qui 
otrtiimnt:|l6.!bèa(a3( réaidtals.' Environ 6D0 prisonniers 
otilmiAipiocei^ dèoaaon fiirrât les, trophées de cette jour* 
Q&B». .iîft'géqéQiL. dedifisif^ OelvMis me rend compte 
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que te huitième eut plusieurs eogâgeibeikts qu'il soutint 
avec valeur. 

Le 20, le roi de Naples. reçut Tordre de' continuer 
çon mouvement sur Witepsk ; et, moi, de marcher avec 
poe division pour soutenir le mouvement de la cavalerie* 
ïè me rendis, avant le jour, chez le roi de Naples, et nous 
convînmes ensemlble de Theure à laquelle le mouvement 
commencerait. 

Je donnai ordre à la 15e division de suivre la cavâ« 
ierie, à la 14e et à la garde de marcher à la suite de la Ide 
division, mais par échelon; et à. une. heure de dîalxince. 
La route traversait un pays boiçè et le 8e fut bieht6t 
engagé pour ouvrir le chemin que Tennemi disputait 
avec de rinfanterie. Vers dix heures du matin, le 8e 
régiment, après avoir. classé du bois, tous les tirailleum 
de fennemi, le rencontra forment tenant une position 
avantageuse sur un plât^.u d*une assez belle élévation^ 
protégé par une artillerie nombreuse, ayant devant lui ua 
ravin profond et sa gauche appuyée à une forêt tellement 
épaisse, qu*il était impossiuA^.à des masses, sans se 
rompre, de la pénétrer.' Ç^t%it le corps diU général Os* 
termaon, fort de deux divisioQs4*infanteri€l,quLoccupait 
cette position. Alors, j'ptdonmi. au général >Dels6oii9» 
comniiandant la lôe divisioQ« deile formeripOurrAtta^ue, 
le régfment croate et le 84e sur la gauche de la route, le 
premier déployé, le second en colonne, par division. Un 
Wtiillon de voltigeurs et le d€é régiment furs'nt plaeè» 
sur la droite en échelon, psr bataillon. L'attaque com- 
mença ; elle fut vive, et Tennemi fut abordé avec intié* 
pidité. Les Croates et les 84e firent plier les bataillons 
9ui leur étaient op{iosêes; Le général Hoard^ qui com- 
mandait cette attaque, y déploya autant de-valeur que de 
capacité. Sur la d/oite^ les voltigeurs et le 9^e éptou«> 
verent une plus grande résistance, ils avaient à pénétrai; 
la forêt, à déboucher et 4j$e former sous le teu de I%niiemi« 

S[ùi avait placé à sa gauche ses principales forces. Ce^ne 
ut pas sans des efforts ni^JuUipliés que le généi^ Reutisel 
put parvenir à prepdie pop Uion au débouché du bors^età^ 
en chasser Tennemi. Il fallait la valeur des troupes et« 
Vopiniàtretë du général qui comamïidait, pour léussir 
dans une attaque aussi difficile. 

Cependant le centre et la saucbe, qui ne pouTaient 
voir la lenteur des progrès de Ta droite disputés dans Ift 
forët^ poursuivirent leur succès. L'enœmi, qui voyait sa 
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g^ui;b^ 9e &iaif»teftir» fit porter sa réserve kar sa ;drottBb 

où il se sentait plus vivement pressé. Les Croatqi et !• 
8^ furent à leur toUr poussés et. débordés* Le roi de 
jN^aplçs, avec sa valeur brillante et la promptitude de 
TédiMr, déitecmina une charge decavalerie vigoureuse qol 
arrêta l'ennemi. . Le chef de bataillon Ricard» avec une 
cqmpsgnie de carabiniera du bu)teme> se précipite à In 
tête des pièces; *le chef de bataillon Dumay et le 
i:apitaine Bo^ardelle^ avec une intrépidité'rarei maintieù- 
sent le plus grand ordre dans la celonne d'artillerie; 
j}endant ce tejiipSj je général Roussel débouche delà forèt^ 
charge Tennemi avQQ le 9^een colonne» et se rend maître 
ile la po^itioA'.. Les Croates et le 84e soutenus de deux 
bataillons du 106e régiment, teûus en. réserve jusqu'à ce 
iDomeAt, reprennent leurs premiers avantages. C'esi 
alors que tout fut: réiabli et que. nous restâmes maîtres 
ilu terrain que ('ennemi ^vâit fortement disputé. 

Après, quelques momepts de repos, piour rallier les 
troupes e( reformer les /colonnes, Teonemifut de nouveau 
poursuivi et forcé promptement dans toutesles positions 
qu'il cliierçha e^ioggr^ à , défendre. IL fut aiôsi ramené 
jusqu'à deux lieues de Witepsk, où la 13e division prit 
ppsitipo vej;S neuf heuri^ du soir. lia 14e se p^aça sur 
la route, en.se/çoode ligO!^, avee ordre d'éclairer par 'des 
postes, les bo^ds de la Dwina. . La garde se plaça égale*» 
ment en arrière, à dl'Pite de la 13e division. 
. , . , Le %7t y« .M* ordonnSiè' la ravaiecie et au 4e corps de 
continuer le mouvement sur Witepsk. Ce jour^lé, 1^ 
li<e>divisiuB pfitla tètç., L^ générstl de brigade Bertrand 
4e Sâvray, fi^fclàtaiçbè: avec b 18e. régiment: d'infanterie 
légère et trpift ccimpagiiies d^ voltigeurs. .Il s empara d'ua 
village' occupé par l'ennemi, sur la droite, et suivit la 
crête des hauteurs dont il. se rendi^t. maître. Le reste de 
la division iharcha eh avant, se forma sur la gatiche de la 
route en présence de l'ennemi, établit son artillerie, fit 
taire celle qui l^i était op|)osée, ^t força les' Russes à 
recul^^ kur |igpe . des bofdsflu jrayiu qu'ils .occupaient 
derrière liii poDt brûlé. ^ 

Le géneril Brbussîer, profitant de ce oiouvement ré- 
trograde de l'ennemi, passa la rivière avec sa division» 
forma en avant ses régiments en carré double» par échelon, 
sous la protection d'un feu très-vif de son artillerie. 
Le carré du 53e se trouvait le plus rapproché. La 
cavalerie ennemie essaya plusieMrs fois de charger les 



«inéé'; mm iefea et la conteoftace de ce rigimeiit lui 
€li;;iiiq!M>seieDl toujours. • 

'« i Lee deux pvebiere» oompogiiies de yolligeors dit 
te dé ligue, qui avaient passé en tète «ur le pout^ aoaa 
le;feii darewiemi, furent dirigées avec intelligence ei 
luravoure par les capitaines Guyard et SaTary, sur lé 
flaicdr^it de r^naenii» et lui firent éprouver de grandes 
fiertés.. ' ' ' 

' Le général Bropssiér cite avec éloge tous les règî^ 
mentsde éa division. Il distingue particutievement lé 
/Atti de bataillon Villeoftand du 5Se ; le capitaine Gu» 

Etddd 0e de ligne, et le lieutenant d'artillerie légère; 
tguerinais, qui a reçu trois coups de lance en défen* 
dan* Içs ^eces ou'il comanandait. 
i Le général Delzons cite^conAmes^étant particulière* 
ment distingués» te colonel Serrent du 8e léger, blessé : 
le chef dé bataillon d'artillerie» ttemay ; le. chef déba* 
taillon Ricard^ du 8e léger $ le chef de bataillon Pou* 
dset de Sèvres, du 106e ; le chef de bataillon Liwing* 
atoii^ dq 9^; le thef de bataillon Cl^otard, du 84e ; M 
tepôtaine Desjardios^ du 8e lèeer; le capitaine d'ârtiU 
lerie Bonnardélle* • . '. 

1' Je^ésentê ^ \^. M. l'état des pertes que les 16e e| 
(14e divisions cint éprouvées dams ces difèrentsengagei 
aents, U)ie perte bien vitsement sentie, a été celle dià 

S'tnéral koussel, qui a è& tué la nuit à 11 heures, comme 
»^!^. venaî/t de visiter les avant»postés. Il a été pris 
yo^r ens^mi. • : ^ 

r Je demande les bontés de V. M. en faveur des offi4 
cieraeti soldats qui 'se- isiont le tnieux coitiportés, ainsi 
qu*en ^âipreur de la yeuve et des en&nts du général 
Molisâel. > l > / 

r 

'^ ' * ' ' Je suis avec le plus profond respect^ 

Sire, . i 

De Votre Majesté^ 
Le trés-dévoué, tendre fils et Sdele sujet, ' 
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Premier Èappùrt du Roi de Naples à l'Empereur. 

Mattuzzevo, le 1er Août 1812. 

Siré, 

J'arriyftî de Polotsk à Becheukovitschi le 94 )iu* 
soir, et je marchai, d'après. les. instructions qui më fu« 
rent remises dans la nuit du S5, pônrrejoindre lé 1er 
corps de cavalerie, et appuyer avec lui sur -Witepsk-: lé 
vice-roi devait me soutenir» M. le général coiteté Naiâ- 
souty partit donc de son quartier-génévat de Boudîlbva,* 
jet je le rejoignis lorsqu*il était déjà aux prisei^ ^vecf rën« 
npmi sur la. hauteur d'Ostrrtvnoi et mnltre lîé sa'pife^'^ 
m iere position et ^e huit pièces de canfon -qUe ravànf»^ 
garde de la; division Bruyères lui avait leMlevèes. Ce' 
succès fut le résultat d'une charge de cavalerie <|liî fut* 
exécutée parle général Pire avec aiitani dé bravdareque 
d'intelligence. Cependant le général Ostérmîann, qui' 
était arrivé le matin de Witepsk avec tout sdn dorps,.^ 
avait pris position à quelques cents toisés en arf iérè, et 
opposait de l'infanterie. Je fis avabcer rapidemeiit la 
division Saint-Germain; je lui lis former ses lignés par' 
hrigadës, et toute son artillerie fut mise en position* 
Alors, je vis déboucher d'un bois, à cinqiiatîte toises, 
un régiment de dragons russes, qui vint se former sur ié' 
flanc droit de la brigade étrangère avec laouôUa je ihé' 
trouvais alors. Faire un changement de iront sur là' 
droite, le charger, le culbuter et le détiuire presqu'en- 
tierement, fut Taffaire d'un instant. Une feecotide charge/ 
de la brigade Pire, ayant à sa tête le général comte 
Ornano, avait lieu sur la chaussée ; elle lut arrêtée pail- 
la fusillade de l'infanterie, , ;..... 
Instruit par les prisonniers, que j'avais affaire avec 
tout le corps d'Ostermann» je fis donner l'ordre aux diti- ' 
sions Delzons et Broussier de se porter siir la ligné. Je 
fis avancer les deux bataillons du 8e régiment d'itiftn* 
terie légère que V. M. avait mis dès le matin à ma dîè- 
positioQ, et les plaçai le long d'un petit bois qui se trou- 
vait à ma gauche, pour soutenir ma première brigade de ^ 
cavalerie, que le feu de l'infanterie devait néciirssiiiremetit 
forcer à se retirer* A la vue de ce motivemeùl, environ * 
tiais bMttUqns ruafles passèrent de létrr gauche ëur lé 
fwsnAàt'iM tovokrie^ pou aHer à la re&otmtre de'cet- 
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deux bataillons. Je les fit charger ; ils furent obligés de 
se retlrei;, avec une perte con^dèrable. Je voulais me 
maintenir dans cette position jusqu'à Tarrivée de la 
division Deizons ; mais Tennemi faisait marcher» à la 
fareur d'un bois qui se trouvait 'sur ma droite, dix ou 
douze bataillons, et montrait le projet de vouloir débor- 
der ma droite, manœuvre qui devait nécessairement me 
faire abandonner ma position. Deux de ces bataillon» 
étaient déjà débouchés du bois, et forçaient la brigade de 
droite à céder du terrein. Deux autres bataillons dé- 
bouchèrent par ma gauche sur un régiment de cuirassiers 
et sur le 9e de lanciers. Presqu'en même temps ces 
quatre bataillons furent chargés et détruits, ceux de 
nia gauche par le 9e de lanciers, et ceux de ma 
droite» par la brigade étrangère. J'ai peu vu de la 
cavalerie charger de l'infanterie avec plus de courage et 
de succès. 

Cependant la division Deizons arriva, je la fis 
marcher le long de la Dwiiia pour aller prendre une 
position qui menaçait les derrières des Russes. Ce seul 
iBouvement arrêta celui de l'ennemi sur qia droite, qui 
•*empressade rappeler ses bataillons au centre pour pro- 
téger sa retraite, qu'il effectua à l'instant même. 

Les deux bataillons du huitième régiment d'infan- 
terie légère repoussèrent deux ou trois charges de l'tn- 
fânterie ennemie, et couvrirent constamment le front de 
ma ligne ; l'artillerie fit le plus grand mal à l'ennemi, 
elle tira 1500 coups de canon à demi-portée. 

Voilà, Sire, le récit exact du combat d'Ostrovno, 
dont les résultats on été la prise de huit pièces de canon» 
de 7 à 800 prisonniers et au moins 5 ou 6000 Russes tant 
tués que blessés. V. M. a pu juger de la perte de l'en- 
nemi, en passant sur le champ dé bataille. 

Je fis connaître à V. M. par ma lettre écrite sur le 
terrein même, la brillante conduite des généraux qttt' 
avaient dirigé ces dift'érentes charges. V. M. trouvera 
plus en détail, dans les rapports ci-joints, les noms des 
braves qui se sont le plus particulièrement distingués. 
Que V. M. me permette de solliciter pour eux des récom- 
penses justement méritées. Je dois des éloges particu- 
liers au général comte Belliard qui s'est trouvé à toutes 
les charges et qui m'a été de la plus grande utilité pour 
l'exécution des différents mouvements que j'ai été dans 
H. cas d'ordonner* Je dois nommer aussi à V; M; toM • 
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lp»?\Ad^Yi4tt* de;mama^#çQ, et demaÇjd^r jKMir eax aes ^ 

i . ' ; J^âi^VhQlin^ic f)^ df maiider.à y. M. une lieutenaoce^ 
p^^lir li^, *$ertl4er»>.4Oua-ii0Ut6iiaQt aju 16q régim^t, de* 
cfti^9^^f/|.4.cb^v^ /]ui était dàpala cjWrge .fait^. p^r JÇi 
8^94>i?fl«vrn.^Qo*:§t,qui ts% arrivé un i)e$ prie tmers, aux ) 
b^lUi^ces, i ^e^ ioiificiai;^j&upériewft eu tout Ijs.pluÀ 

v.i Jj8aui8dpyatreM^jfstt,.i ; ^.^ ^hv i. . ,• 

. ,, „ , .J-e tjè8)îrfre|:tiapn^. frère,. : , .j. . 
. ./in. • (iStgné). '. ,Joa:ch;m ÏN4XOi,ji:p,.,:, 

••^ 1 #■ •• • •• >,'>'■ ■' * ■.<' :' r • •»*... 

' • Dtuàiemt Rapport du Roi deNaplèsû » F Empereur. 

•'"< < ' Mattuzero» le9Aoétl8l€,à cittq /• 

• >* .' heures dumatîÎD* >/i * î. , 

. .» . .'!Sire,': ..;•••.•: • • ^ • . .>/• / ». * » 
>*;' Je. reçuKy'datis la^^nutt du 95' au 66> Juinetyiune 
Aëpêche deVvM^ d'aprSs laquelle je derais faire une 
forte recoiinaiBsbno& ailr : rénnemi, avec beaucoup d'af- 
tMeiié et la division Delaons qui dédirait Tappu^er. Je 
mîâ enttiauvealDtt.tdot levier corps de la. réserve de 
cavalerie et ids deuxibataillons' du 8e d'infanterie légère; 
la dénisHn^' D^lMfiflisuivait ile mouvement. > Mon avants 
garde reoitoiitrH 'fai^riere^garde ennemie 'à environ dèttx 
Hébea dlOstrbvfiOi i.Il.éitsât avàntagusement posté/ der- 
léere un '^vioé:extrèaién(eBt escarpé ; il avait de l*infen- 
terieetddi'a^tinerie, «et était couvert, sur son. front eï 
sur ses âbiioa»:.par des bois tooffuB. On échangea qael« 
^escoii|Mi^de'canon;> Les deux bataillons. furent en^ 
voyés pour arrêter. VinfaQterie^qîii déjà faisait >rëtcogader 
là'Oavaièri'e de la tète. . "Cependant la^division^Delzons 
arriva. ^ Ici devavt naturellement finir le rôle de la cava* 
lerie. Le vic^e-rjoirfit ses. dispositions. On marcha à 
Tehnemi; on. passa le. i^vin*. La J brigade de cavalerie 
étrangère avait passé la Dwina, protégeait notre flanc 
gauche et débouchait dans. la plaine : le reste de la divi« 
sion légère . marchait sur la chaais^e, à mesure que le 
vice^^roî repoussait TinfaïUerie ennemie* Les cuirassiera 
furent laissés in féaerfë ett arrfere; du' ravin, et leurs 
canons mis en batterie. Ma droite était garantie par des 
bois immenses et éclairée par de nombreux partis.. L'en* 
aemi fut mené vigoureusement jusqu'à sa seconde posi- 

a , G 
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Il nous ramena à son tour sur le ravin ; il en fut rejxniasè 
liné seconde foik. Pour là retonde fiiis il MUë ramenait 
vigoureiisémeiiit Tapër^Us de la confusion. iTofdoàtiaf 
litté charge de cavalerie cotitbà une celonne d^iilftinterié 

Îui marchait audacieusiMient dans la jilaine. Lés toiveai 
olouais s'élancetent alors attr les bataillons russes ; pas 
un homme n'échappa» pas un ne fut fait prisonnier t les 
derniers hommes furent tués jusque dans les bois. Le 
pas de charge fut battu aussitôt dans tous les bataillons 
carrés de Tinfénteiie de V. M., et l|e général Girardin» 

Î|ut conduisit les bataillons de gauche reçut Tordre de 
aire un changement à droite, et de se porter sur la 
grande lïhaussée sur les derrières de Tennemû Tous les 
batâillous qui se trouvaient immédiatement à sa droite 
exécuttrent ta lAôiAie mattoasTrSà ^t le général Pire se 
portait, avec le 8e régiment de hussards, sur la droite» 
et chargeait vigoureusement toute la gauche de Tennemi^ 
qui ne doit sbtt salut au'eux hoii et aux ravins qui 
retardèrent notre mai*chei ToutS^ là division sûivft 
le mouvement sur la chaussée : la cavalerie débouchait 
stlr les hauteurs, en face de cinq à six régiments» de 
eàvalerie que je faisais canober« 6e fut dans cette |>osi* 
tion que me trouva V^ M», d*oCli elle me fit poursuivre 
reimemi, qui fut mené tambour battant jusQue sur uu 
ravib, à environ une lieue et demie de Witepsk. 

Voilà, Sire, lerècitderaffiûleâu 96» da&s laquelle» 
d'après ie rapport de tous les prisoûniets et déserteun» 
Tennemi aurait éprouvé ena>re plus de pertes quels 
veille. On peut hàrdkueiit évaluer le noniMS des m<Nrts, 
de 9,500 à 3000; îl a eu une quantité immense de 
blessés. V. M. n'a peixiu presoue personne. 

Je dois encore citer à V. M., le comte général Bel^ 
liurd^ qui dans cette journée donna à V<* M. de nouvelles 
preuves de dévouement et de courage; C'est à lui que 
l'on doit la conservàtioÉ d'une pajrtie de rartilierie delà 
division Delzons. 

Le capitaine Ferrari^ du 8e régiment de bustardsi 
s eu la jambe emportée pair un boiriet. J'ai rhonneur 
de citer à V. M., comme s'étatit bien conduits^ k génè- 
trI Omano, dont j'ai parlé daus mop premier rapport 
d\l 9dj pour sa conduite brillante, et qui a montré la 
même bravoure dans celle du 96 } M. le gènéml GirardîiH 
ie colonel Flabaut et le. capitaine Lecouteux» tous trois 
aides-de-camp du prince de Neucbàtel, ainsi que l'ad*» 
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jinhut <fni»aD4ant JBpniUi* }^ doit ig^lmnmt eit^ hr 

chef de bataillon. • • , • commandant \^ Sq régioienl 
d'infonterît légère, qi)i a »^ mériter dans cea deux jour- 
née» les boniéa de Y» M* Je lie citerai pat d'antres per- 
•onn^a du corps du f ice^Toi { ce prinœ ayatit dû faire a» 
rapport particulier i V. M« 

To^smes aides«de-caifip se «ont cooduita avec leur 
bravoure accoutui^ée» Mey éçiiyers Caraffa et Campo^ 
mel, ae m*ont pas quitté d'un instant dans les deux 
journée^. Je ne parlerai paa jt V. M. de la journée du 
S7f .toutse passa sous ses yeMX ; je ne fis qu* exécuter* 
aes ordres. 

Je suis de Votre Majesté, 

Sire, 

i.e trèSf»affe«tioDné frère, 

JOACttlM NAPOLfiOK, 

Rapport du Maréchat Ducée Tarente, au Prince 

Major 'Général. 

Jacobstadt, le 9% Juillet ISie. 
M&Mei9iieiir> 

Je reçois i rîÉsIant (6 heures du soir) le rapport dbr 
général de Grawert sur rengagement qu'il a eu ie 19 i 
Ekau. 

A peine arrivé àBaiis)L6, il a remplacé le général 
firîcard, et tandis que son infanterie passait VA^^ it 
détacha le colonel de Rader, aide^'de-caropdu roi et son 
clirf d'étaM3MÔer, avec un parti de 60 chevaqx pouir 
f«coonaitre Je terreia. Il rencontra les postes ennemis 
à environ 8 lieues de Bauske, les replia facilement^ Énaié 
ilsHiperçut bientôt à leur contenance, qu^its avaient 
des forces demese eux» Il en prévint le général GrA* 
spert en même tenaps qu'il lut fit demander deux 
escadrons ^ une deini«batterie d'artillerie à cbeval; 
snak avant leur arrivé^ Teanemi qui, d'une hauteur, avait 

Kse.coovainere de la Mblesse du détaehement du oe«' 
al Rcsder, tomba sur lui ; célui«ci se défendit vail« 
kBuaent paar te pas perdre la position avaptageuse 
qu'il occupait. Ce combat inégal devenait tOHJ0avs pitti 
vif et fort critiqua» lorsque la major de Stieim, da régi- 
aMQt de dfagoas ao. l , arriva. Ce brave ottcier chargea 
Mm f igaaiHr If aavalaria annémia, la ^biita eempléta^ 

a S 
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mtnt, la fioumuivit jusqQ^u bbt« oè ^il fut «ttètê parM^^ 
feu <l€ rinfaiiterie. . . . . i ^i * ^ 

L'ennemi perdit dans cette chargé beWMJbup'dc 
monde mis 'hors de combat, un oflScfcf'et'ïfr'trbttîtïte!? 
prisonniers^ La;€avalerie'pruss}enr^#it''un ItoVÀ^Ctûê- 
et «0 blessés, dont 3 officiers, particrfli^rfement le Afyftïlinf? 
comte de Brandenbôurg qui areçii un côtip'de Itfne^-dans. 
la pvHtrtneet deux officiera du régimentdc'ëï'^gbris no. 1.' 
lesquels après avoir fait panser kturs bicfssores retotfr^ 
nerent au régiment «t se trmiTerent k l'fK;Hi»n do soiK 
On espère que* la blessure jdu tomfe et Brsndenburg* 
n'est pas dangereuse. ( Il est frère naturel du roi). 'SrtWîflit 
le rapport du colonel de Roeder, te i^or d/e^Stiern jet le 
comte de Brandenburg se sont très-distingué). 

Les prisonniers faits dans ce choc de cavalerie ont 
unanimement déclaré que la ^illé des renforts con? 
AÎdérables étaient arrivés à Ekau, sur quoi Tennemi 
faisait avancer un détachement de 4 bataillons, quelques 
escadrons d*Uh)ans, mu ^uilq de co«a|^lea'et^<|c^kfkes 
bouches à feu pour reprenda^e Bauske; et qu'en outre il 
se concentrait des forces très-supérieures à Ekau, avec IQ 
bouches à fen; en batterie. 

Le colonel de Rœder re<«ta surte tfft^mdout il avait 
ehasaé fennemi et celuinct ée plaçn'èt deax mille pas 
vis-à-vis. . . . . î. • iM.-M,'*> 

Le général de Grawert en -étant instruit prit la résoîr 
lutioo d'envoyer Vocdre au général àè K'letst,què, par 
une première disposition, j'avais envoyé'à Kanksn^et4 
Brakin, sur la grande route ,de Hebergen* à- Riga,' de se 
difiger par la rivedroitede l'Eikatt pour'^cnfidretVeinfMKi 
en flanc et à dos, tandia qu'il eè diaposait àf l'attaquer de 
lxant..!'"î ^ . • ,^ '. / , 

• Le général de Grawert marcha sur Ekau et fit rspons* 
se? par la cavalerie et les tiraillenm sur ta rive drotte-^lè 
cette rivière, ce qui se trouvait encore sur la gawiehe; et 
attendit dans^une position avanlageuse F«rriiiée du générai 
de ILIeist; dès qu*i4 en fut averti fiav tes premiers ceispa 
de canon, il aborda l'ennesii, pattaile défilé avec la eavv 
lerie, l'artilljerie et- les tirailleurs, et soutint ceste'attsmuft 
par uoeipiuritiede.aoq infonterte, tamdis <{uerauttiftja'avaii# 
çaitpeMTfgafdeff. te défilé. < i- 'j . ; > • !. o 

I^.g^oérii'ileJiLieiat atl&quaiè vigweusemeiit'de son 
SÔté^iiippMysâMt sa/gMche à .l'Ékau. : Le combat fut long 
tç: ^meustriob Ifii J&toaaea défiBndsntJevr fo&kéannfwàfà 
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M 'rfeimidiiDt Ift! [HTsIvoiire jdes .troupes j^çsiennefi * 

quoiqHe leur nombre fût inti^rieur^ et la bonne ç^ùàfêiM 
éWiChefyet de» oficiev^ tiiômfS^o^mitvde^ Rimil^, ils 
furent forcés sur tous les points à huit heures .et <i^ute4i|É 
iKliiV et naPis en f ufte. m.: m- > « ' | 

'.. Le césoltat delajournce ^t'un djrafi^aurprisyrjpluv 
IKeurftcentaiaes de prisonaiers^ païaii lesqU^ted»^! officiers 
liupérieurs et autres. L'ennonim pendUiuii nqmbre «oiir 
sidérable de: tuAs et blessés. La pei ter de» Prussiens e^ 
•importante» par»i le». tués se> trouveqt^ideux |;rès-fbfev^ 
officiers» 1^ te capitaine d'Esbeck^dea^âyagOifi ifQ^hA^ 
s'était d^jà.didttngué le i|iatin <hwisila cotnlyat^lefC^jBiftlerie 
•soiiele eolouel Rceder et'it)ut€bRrg€sa'av4^Cf!()ft plu»gFititi4^ 
vigueur l'iufaotetie/Ie' soir oii»ik<ùlr^(ié'; e^i^^tie^iew^ 

de Waiiis eu b«tai4lo»dQftisiliev&N^^â^f)Hi'oorowy|iM^ii^ 
4e# tftreiileiini* en iee «iOMifr*aTec'4fD):)éMliosi^f^ V^Htiemi. 
li teittb«j|)Qfi<eujr^le'Xhainp delaglotre.'^f» it .imuo': 

Le général Grawert n'aviiit'poi«t'>éfice4ra^ir99t^o)e» 
^apfKirta i>aiticul4ers'au ftlép9ft;diristien.r.: ilf.serjpmpose 
d'en foire un plus>détaUlé»4]«i:£B».iccnrMiHctlies^4^liMHIP 
#ti les* pestai.- Lesi oWgesdeilaeHi^léris: pmiasieiiiie ^Mf 
ri^fantiirie russe icsit teiaiicoup contiaèttè,- |kiia pevie^éli 
cette dernière. Aucune n*a^iQjsiDqu^ • .1/ ..\ .... v 

Une longue marche et un coml>at de toute la jour- 
X^éù avait épuisé cettei oMalarie^ ielle u'a -pu suivre ses ^ 
avantages que pendant un mille. 

Le général Grawert suppose que Tennemi prendra 
iMMSûiie »pMiiSion*'enlR^£iièusetVRi^,r'^cB^ il compfe 
d'autant plus facilement W.ctiâiBer, que Taction du 19 a 
bej^ucou|\dècoufagè les Russes, tandis que ses troupes 
sont pleines d'asstiràncè. Cependant s'il est vrai» comme 
}a nouvelle lui en ébt' venue de plusieurs côtés, que 
l'ennemi attend encore des renfort^ j^pnt^j^aif^e arrivait 
pendant le combat, il ne peut èfre entièrement siir de 
Cftfii^diilevrein, ni«»il maceqii'il'pouiUFilIî i 
(f . . 'C*eafc 4fl géaéiil.9LAvie»qiii ccMmande le «ejiNf^ 

-i«Mr; iLsigteénaL CfMwevf m'taiMMceiiii'il loKsere diffîeUe 
4€liiomm|riAe» oifasèesii q|uuisei^fNiÉtr4i8tifi||i«fcs>. puisque 
jfMteiSHQft earftftf ini»pélaian»iaBlm6>dis iiifeÎB>i» eîprit^de 
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Imdé. Il le Imtm à Boaraier le géiiéfil dt KMstqirf t 
•i parfaitement nanœirrrè, et obargé l'ennemi avee tant 
4b Tigtieiir, c^n'il avoue lui devoir le auoeèe ée la 
jevftiee* 

JSgnore encore si le détacbene»^ dirigé snr-MiMMi 
y eat arrivé. 

Le Général Grawert ajoute que si la Journée du 10 n 
ètéiieurause pour TËmpereoret les armée prussiennes» 
c'est à raetirité' et aux l^onoee dispositions du oeldoel 
de RoMJeî» mm cbef d'étalnnajor, qu'il eu doit une partie. 
Cesl avec autant dectrconspeetion que d'intrépidité qu*H 
m conduit leschargea sur Tennemi e( animé les troupes par 
l'eKetnpIe qu'il le«r donnait. 

Je prie Votve Altesse do faine coiwaUre les excek» 
lentes quatitéa de cet officier distiufiné sous tous les rap. 
povis, à Sa Majesté TEnipereur, et de le reoomaHinder à 
ea gfèee. C'est uq officier plein de mérite. 

Le général de Ofawert a la modeatie de ne point se 
nommer» ni de citer êee officiers et son -état-major» 
i|«oîau'Us se soient trés^iitinçnés* 

Cette action glorieuse, dans ce premier début, pro* 
«net de nouveaux avantages. Je prie Votre Maje^té 
do demander à 8a Majesté des récompenses» et qu'elle 
éonneson approbation à la conduite du corps prussien, • 

Afréezi Monseign0or» etc» » 

(Sigoé) |<|^ Maiéebal Doc de TARBUTn* 



^Ufpfcftéu iÊarédml Duc et Beggia au FrNMeMj^ 

, ■ . . , .,9iaî».lç3lJuillet,18X^ 

à II hçures du soir, 

Monseigneur^ 

J'ai rhoonetir d0 vMdve compte à Votio AlteiaÉ 
•éiénissime que le 46 de ce mois^ijo mit tes teoupes du 
corps d'armée en marcbe sur Sebej. La ôe brigade dé 
eavnlevîe4<f;ere et ^nn batuUbn piiient posiëM le même 
lonraligué4^SiMcbina,oi)|j^isétBMîrdn<poirt; Léa 
)feets|e divieiona'd^infanterâecatnfetoptmriie Bieia^t 
•ipoebinat la .te divêsion d'tsdbnteiie pnstie de Dtontt, 
fnt posiliop |t JUsnotrka.^ Lato l^igîde 4e aivall«rie 
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Ugm^ iit«i éiM «litrgte 4« «twfrtr II mnctedè cotM 

DHsMi ay jB^ué de Y nlMlÉifMii. Le 8e rtgiipmt 4e cbenN»> 
MgeiH^ <|lii eÉsOM phîë^M iWl «étte At€ai{«iê/ éaufflMt une 
prtè de f^fèH ^ 8# dl^atix» quoiqu'il combftttii utiet 
heàUc&itp éé où^fUpi.^ C^ttè brigade, btfceléft daûi «« 
itiârcbé, ti\t¥rittt i «Ép<)iitld& qu'à on26 h6Uf«i du ^tr ^ 
de Tautiié edlé^ ftttr b VbUlé de Sebej, la 9e brigade dit 
cataletie légère tea^Ofit)^ deux eftcôdromdei» drapant de 
Riga, que le général C«iausit fit chatger et à qui on fît 

Il réisiiltait de« dfvéfi^ rapports et des reedniMitiatidta 
î furent (^eeeséet tur %cfm \m débouchés, dana la j^^Hfiée 

90i que te général Rwlltmw occupait Vaieat^Mi 
ihrec 4000 bottitottt d'itifaaierie, lé Yi^imenl dea battanit 
de Grodno, deux légiifrenta de cosaquet de JOO chetatnt 
ebacvX), 6 pièces d'arttilérie à cheTtl ei 19 pioces d^aiw 
tillétte à pièd> et que te pvhice Wit^natetn^ auquel ht 
prinee Reptote 'venait 4e âejoi«Hife, occupeft K^koùmtfm 
Oavëia. 

Le 30 «e tfytftiii» je tne mit e«i rèete mt ]Lllataa«i 
tftet (a bè brigeée de ^^ataletie lègei^ et la lioe iMf iaîeÉ' 
d'infanterie. La €e division et lea ctiiraseiera tuittHRib 
ee inéDnrement et pril^M potltîéKi à Oloriritebtiatii et 
SaAcotlida. Je laissai la se diviaioti d'infanterie pamt 
gaitieflegM de Sive^tirea, et je lui doiluai 4a 66 brigade 
de ôataieHe Mgeré pour ftiire i»btefver lea guet éë 
Zattior^ifiée et de Y aleneBd^i* 

Bii enttant à UKataMàmii^ vert 0Mb bewH <to 
hietiVijeptMièsai de tmite quelqites troupes légeret «ur 
Jakdubwo» où paate la route qui conduit à Oei^ia et 
KeetondVo>. elles reii<?d«rtraretit une patrouille ernieeiie 
qu'elles potisêei^ent. Le général Legfand prit position à 
Jakoubû^o ftvec iet 9^ léger, &6(e de ligae, et le £4ede 
obasteert i cbfivaL Je lui doi^mi l'ordre d'envoyer têt 
Ic^frODneitsences sur lit 6evf3iia0a. I^ndent cré temps, le 
$de de cbasseurt à cbeyal, que j'avais envoyé sur ta roatd 
de debq, m'amena im tfèt^jeane eticîef d'éfatwttiajor 
tatae <t««i vettail de SMe» à ILtuàUùsoui^^ legénéial 
Wi%tgewiteinlu<àViilflilliunéreQde£^vo«»^ Sieniétap^ 
la ^frande-^rde de ce régiment prit en «fée««te*-c«mp de 
ee généeiri, qui venait «ttati de Mbef , et qui éteit porteur 
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de qtiei^ueif pftpteiïl vifigaifiaifts et .4*étetB d^ ^î^uMMAi 
de FartHfaerie aeuieiDieau .Vers quatre .he«ir«B j4h' JM>ir»t j^> 
fuB iafornièqiieinaF^cpnpcâssaoce était raiDeQée«,et.^e: 
rcoaeoki s'avançait eiv for^e sur Jaikoubc^o; Jl d^boM^tl 
en effet, et 'le combat s'eag^giea av.ec le S6e l^e^.<)oi4^i 
la plus ibellè (défense et que, les R^iîdses nepkire^tjaBpiais. 
parvenir à déposte/ du village. K.enneiiii.cl^robft. par«| 
ticulierement à menacer Je fikncde.la ligQ^e%^§ rendafi^. 
maitredVud grand bois qui règne surJa^gauçbe^dM bassin, 
où se trouve situé le viilage de Jakoubovcv Le.^néral, 
Legmnd y jeta le 56e de ligne, contre leqye) les Kussea^ 
envoyèrent de grandes forces, sans parvenir à l'ébranler^, 
La brigade du général Maison vint se poster eu éf;beloné 
à Tappui de la 1ère ligne, if^ ne pouvais, da^s une poai^ 
tion riKsserrée d*un cèté par.ua bois, épaisi.et de l'autre, 
par des oiaisons^ mettre en batterie plus de douze pièces- 
de canon.. Le bassin s'ouvrant.au contraire du cèté^de, 
l^etfdemi, il fit usage de ^Iqsdu triple rang d^artil.lc^ie» 
et déploya des forces considérables. Cep^pda^t |e qoiiji* 
bat.*ae soutint sans le moindre désavantage jusqu'il dix, 
heures du soir. Je fis venir la division du général Verdier, 
quiAit plaoéeen rés^ve; quant aux cuiraaaiei^^ je les 
iMsai en- arrière^ par rimpossibilitë d'en faire usage sur. 
leteffein. 

: fje peaaaique.l'c^jetde rennen^i étant de se portei; 
aur ^ebej pour couivrir la route de PéteraltourK, . il ne 
s'opintftitrerait pas à déboucher parXlifAsistoui ; mais à. 
peine ce^ malin, le jour a;,consmencé à poiii4rcy;qu'iLa 
renouvelé son attaque. Après un feu d'artUleuA.P'ft^K 
gieux, il a fait attaquer le cbât^u de Jakoubovp ; ii était 
déjà dans la cour» lorsque le 26e léger s'est porté juj[ ;lui 
au pRs de charge, lui a tué 300 honunes à.coiips d^ 
baiouBette, . lui a fait 500 prisonniers et J'a pourdij^i^â 
jusque d«)S:le bois. L'affaire terminé^ il m'a panique 
l'ennemi était trop bien.po.até pour l'attaquer. avec u|te 
grande espérance de sHccès: j'avais. d'aiUeu^«iMi dé* 
filé derrière moi, et j'ai résolu dei .manoeuvrer pour 
l'attirer. • , 

Nous avons eu dans les deux journées 3 à 400 blessés* • 
L'ennemi a considérablenusnt souiSSexJU^t j;iouaJui avons 
fait ô à 600 prisonniers, dont plusieurs officiers, sans en 
avoir perdu nous-mêmes. 

On m'apprend à l'instant que l'ennemi i^ote des 



«Sbfts'poiir'Se-reBdreiniiâtiie tiu gîxlr âe - la ' fiNrtaau -«'Je 
donne ordre aux généraux Albert et Castex, chaii|és(dq 
1« garder, de r)e pas le dèfenâre; si rénnBnd fMEHe/iLiera 
cequejeveux. ' , . «- 

J'ai l'honneur d'être, etc. . 

« » ♦ ■ • ' 

' Le M^it<5hal Duc de Regoio. 

Biala, leler Août,181?, 

_ _ à 10 heures du soir. 

Monsieur, 

Hier au 8oir,yefs<ll léuMJ, Kta&emi fit une attaque 
sur les troupes. chargées de garder le goé de SWochtna, 
EUes àe retirèrent ainsi'qu'elies en araient Tordre. L'en- 
nemi a empioyéle ffste deteiifiii'à^èboiicber» piMtqu'aa 
5>iQtdujpun ila'^t|trQuiP)èi«n^n9ea<inadehottS att«quer; 
n s'y attendait Le faïur $1^ ; engagé par' uae.aué^ de 
tirailleurs suivis par des coloQMd quM'aiwaçaiepitftUrîfteii 
pMkitionsraii tenant la cbaige tet:«ii .poussant de grands 
«fis; maîaleA^ demtre artiU^lie»:q^j|était'pafff^iwi4nt 
placée»- et qui a- èt6 hmn «eryîe, a d-a;tiard modéré ttas 
i^rdewt'et le9 a bient6t<^igéa à se. déployer P«ipi4attl 
m tempAj» aoa eolonaenM formaieni;» ^i^i^s 4^rrâ dîniaioiM 
étaient diaposèet i€ manifre à sç jrenàplacfer Mic€i^i?»r 
ment. Daos chèque p^aition^i tc^n^ éta^t . pftt, j'ai pj^r 
doimè la ^harge^ Les ,Rus«|a., pot. fait d>abo^ une 
léaiiitanee aases yive, maia iatUtlet , lis/0nt été culbutéag 
eii'aifcUa^d'oBiii et jeté» diuia4a Orisaa, laissant eotrenaa 
ateina.l4 pièces de^caaoïir 13 caispipnd^^eft tplua daSQQV 
prisoMÂeri. Peoitantirpta-ilfMKrts: de liie^ qj^'ian iea » 
«letéS' ballant jusqg'À Itwwwre, la terre e^v/couveat^^ida 
iMrsr^iprli. :JM wrpai^.'dfi c^mpf 4«»; bataî4le >qiû 
llflffiwieal iriaiagi^>jdl'«»#i]|^i gcand^^arni^. ^ > r 

La division du génial tLagr^nd. a e» 4^ priacâp^ 
|Mft^lraalicmé/.jl^abaDgé'iea»uit(af4e g^PéralVerdli^r de 
IKwraaivre l^nnem), et'<îl :ra.pç|cipi8é,.àitroi0 Uetteavlluf 
cbanip de bataiUe» lujT te.ffMita di^ S^H^y.^!^' lu^ laiwal 
éprouver une perte énorme. • ...o ; 

' «LtaMami^ , i^»^iiâpfftmie^9IK é^S «à^OOt prison- 
niers ; il a eu au moins 4000 hommes tuéa>au bi^sséai^ et 
M nam^e i p â a» ^it ,4i^> j^rtiaiHrterii. > M^ génégauy, les 
cMçiûfB^ tea tiH)«ifp^ oo^jsioiitrë la f)4iia f^e valeur». La 

«ivalerk».flé|ii<ei *i» or4iaa>^r:géipénl; Cast^f a 



ptopoi. 

j Je feiBi ooandfra uitâilîeQretoetit i Votre AlfeCffaB 
les généraux, ofl^iers ou autres qui se soat purticttlifro^ 
ment distingués e( pour.l^s<]|uels je solliciterai les bontés 
de r£inperei|r, * 

J*ai Fhoimeur d*être, etc. 

Le Maréchal Dyc de RsaQiQ, 



ut l' IJi 
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; XlUisi BVLLËTIN. 

, . \ ÎSmolei)sko, SI Août» 

^ il*^lralt4aa<!4sé(ylabiift«IIIede]^b{i0W,gftgiiéé'ra^ 
^ te Ptin^é Bi^fatioii le 08>;NWet; H ^pertfe de refMémi « 

été eMfiidérsbki^ ooii»<iéfmeM le rapport du Pfinot 
^ ^fiekHiMb Mf'dBtfteftfffi^ré: . ^ ' - 

' ' 'te 1>uc de'TstVefite a>tro«ifèfO pieo^ée eeooii à Dih 
M)^0urf,bu lieu de Suitisi quWravattï^iinoiicéf (l>% 
MÀigé piMieurs bàtimenls, <4iatv><e de pius de 40intll« 
èMtfbes^et •âoffes prc^eetKes'de' tte retirer; -«me «iiNMi€it# 
hMMHâé d'ntumuiritiott'a ««é éé«ruite p«r K ewif ft mi. On 
▼étt^pay les isMfi^ffugé» ide BunirbMrg et de Brisst l^gM^ 
Tàncts des* Rtisses à ccMtniiPé des feftiAeatiMs. • ^ 
^ ' ' S(R Mftjeistè m ddotié^ le cèlnitMiAdeiMift de «a émflm 
ifa Prince de* SchWartzétibei*^ eitniatttiift soui ses otàfm 
H sixtetne corps. - Ce Privée a ifisirctlfr contre 4e généml 
Tortnasow, \l W joint et défait to 19; il <hit lès phia 
fiwlsél6giesf^4ttBiti!onapi^WÉ^ hn 

Prirtoe Sob\)v%Ttzeâbe^ a montré utie' grande a<!ll«Hi|r 
dans <3^ oebasîiiiM^ ' • E^Mpevmir iW fait . deniatider d^ 
promotions et^dëè réeômpetisea * pfMvr }e8;o(nfcier» d<a ftcttl 
Mrps 'd^Eirtoéê ^oi ie sëtlt distJAgoès. • > n^ ?> v i 

ijèS.U grabda-ai-méfe se tnâMl^l t plakée'6« taûanttMl 
•uivay^te: le Prïhce V>k^-Roi lai^ lé' ^corpa était 4 
tf^fiêf^ 'êon* av«Ui«^nleoeëtlpàihl)>Vitegiij Oafealh «t 

Pomiscfa. •^••*» :y i'/iMi'Hi.' r. •■•••.»• 

*t ÏJt RiM dé^a^lA»^éta)é4i^!liîkdtfliiH^ oo^ 

' Le maréchal * due '&9IUki^0à, iMfnUmifitif^ Au M 
eo^pS)'é«a»tà'Lk>atiât»lé>Hiarllintiat ytffiiit^ étOmu^i 
«OïtmtLièàànt^âWftêmUk p^ftiii; 4ta)l*â Dmèfànm^-^iHf 



Al 

6% roffi0 tommÊaéè )wr le pnw€é PooMtowtkî élail à 
Mofaiiow. 

Le^uartiefifEénérftl était Â WitepBk. 

Le iec^iRd corps» .cottmandè par le duo ëe Rdggioi» 
était »ur la Driasa» 
^ Le 10e corps commantié par le diic de Taiente, était 

aor Dtenabourg et Riga. 

Le 8, doutie mille hommea de la cavalerie de renneni 
ataieboreot sur Inkoiro^ et attaquèrent la diviiiion diii 
eénéral eooite Sébaatiaoi qai pendÂat une demie lieue fut 
wMgée de se battre ea retraite toute la journée, eu ea* 
iiqrasft ét.faiaaat elaujtr à l'enueiBi dea pattes é^alet« 
Une compaguie de voltigeurs dû S4e régiment d'inte» 
4sf ifi. té|teke faiaant partie rd^'ua biteillon de ce r^knent 
<^ui avait été confié a la cavalerie, pour maintenir une po* 
$9Ê àm/ ù àâm Hnr^^ia; fat pciae< Nous eûmea eaïf iroa 800 
tttétethlesséa» r^aoemi peut avoir perdu 4e mèoie aona» 
Irte d^hoaiicai , . 

Le IS» l^naetai ayant réuaisoB aritiéeà StanoloBvke^ 
jnarcbaiMt «ttiKinaiisa prânâa^ liveoeutant de lenteur quf 
d^ifésilatiaaiamBorietchetNadtti. . 

Le- privée d'JËe|tanilli r enaî t tout son corps jpoat 
HMrcfaer coolre feaaeaai et prendre posscaakni de Sttids 
tenskieii ma^ebant do oàitè dift Broystene« » 

$ Le reideliaples et le prince d*EckmuUi paatirent 
deLioenaaiiiHinrbereQtsuf laBeresim, via^à^vis £lo* 
a a S ii t elb dawi ianuit du 18 aillée ilajelecent: deux ponta 
air le fidfysIteQtt) * 

Le VkeKRei .partît de Sduraj» et naaroha' par Jaaos 
vsiski.siir Bacwatia» oè il arriva ie 14. ' 

: Le gèaésal comte 'Qrouchy; rassonbta le 3e 00171» ^ 
OSMierie à ReSasna le W. ^^ 

{ . Le général comte Ëblè jete trois ponta sur la Basasna 
klS. 

Le ^uetlief*géaéilil partit le 13 de Witepsk et arriva 
Je «sème jour à Rasasna. 

Le priece Foaiatowski partit de Mobiloiv et arriva 
le IS a Koasaoeyr.^ Le 14 à la pointe do jour le général 
Grouchy man^ba sur le Liadié» en chassa deux régimentt 
de oasaqaes^ et y triaiva le eorps' du général Coaite Neiv- 
souly ; ie roi de Naplesy soutenu par le comte d*£lohiB^ 
fBDi Ht-riva le aaéjHie jeNf rà KrasBoi» 

'^La Ste difHiSîoiÉ doif renapnoûi consistant en 5000 bons- 
psea d'iiiftiMi«NlU tqi^ .par.^â00O de cavalerie et 1% 



âff* 

Îteeet de ctiitm» était «tt posîltoD piAi*de cetle trille. 
Ule fat attaquée et forcée d^ns un instant par ie duo 
d*Bichingen. Le? 24e régioien't d'infanterie légère atta- 
qua la petite ville de Kra«aoi à la baïonnette avec une 
grande intrépidité. La cavalerie «xécuta piusieur» 
Cimrget admirables* Le baron Bordef;oult g^ièral de 
division, et le troisième régiment de chasseurs se distiii« 

Suarent. La prise de 8 pièces de canon, de 14.caî^on9, 
e lôOO prisonniers, et le champ de bataille couvert dtt 
eus de 1000 cadlvres rnsses, furent les résultais du corn*! 
\t de Krasnoi, dans lequel k divisionruase, qui ooosi»* 
tait en 5000 hommes, perdit plus <le ta moitié de SM 
«ombre. .... . • • . • * .» v i .. J 

Le l^>Sa Majesté:eut son quartier^néral à Kofta^ 
nitna» i r . • . . . 'U\t 

( Lel&au matînt les bai»teura-de Smirtemk tefiM 
eouronnéési) lav.vilfe présenta* ànos^yesK «ine»«iiceîiitiâf 
de murai Uesde quatre mille toises de tour, épaâstfBsdedlm 
pîéds ^t bauiea'de vi«^^inq, entremâtéesde totirs, dont 
plusieurs étaient années dé canonf de'grasicalibre** ' 

Sur la droite du. Borysthene, on apercevait et Ton 
•avait que les corpa ennemie tournés revenoitot eo^raa- 
4& hàtesur kurs pas po^r défendre SmokHask. On savait 
que les généraux «ennemisf avaient des ordfea^ftérés«ilta 
leur maître de livrer bataille et de sauver Smoteask. 
L*£mpereur reconnut la ville^ et plaça son altaie, qui fat 
^en pcÂition dans la journée du I7i> Le maréchal eue 
d^Elchingen eut la gauche appuyant au- Borystheae,'le 
maréchal prince d'Eckmuhl le centre, le prinee Fonia* 
towski la d roite ; là garde fut misé en réserve au eentret 
le vice-roi en réserve à la droite>%t la cavalerie soas les 
ordres du roi de Naples à Tcxtrème droite; le duo 
d'Abrantès^ avec le 8e corps, s'était égaré et avait fait un 
faux mouvement. 

Le lô, et pendant la moitié de la journée eu 17» on 
resta en observation. La fusillade se soutint «sur la lifoew 
L'ennemi: occupait Smolenak avec 30,000 hommes, et le, 
veste de son armée se formait sur les belles positioQs de la 
rive droite du tieuve, Tts^àf'Vis la ville» communiquant 
par trois, ponts. Smolensk est cotisidèré paries Riisses, 
comme ville forte et comme le boulefvard deMoecoa. ' ' 
Le 17» à deux heuvea apràs midir^^'c^iAt qne l'enne* 
•ni n'avait pas débouché, qu'il se foitififtit dans Smo- 
Jtnski^et qu^il refusait la . bftaille;^qiie«ma^gf64iêSiordres 



l)'aMi&«iM€f'la belle posili^sHd qu^lP ponrait pTefKif«i;sA 
droite à'Sh)oleâèk,i^ sa gf^ucbe^HU coufs du Qonf»tiieiQf^, 
le gétièral enÂ^mi manquait de désolation, rËin^epeai^>iÉe 
poita.8ur laKJte^ît^jCt^oràoiinaa^fr prrn«€ Ponistowtki-^è 
faire un changement de front, la droite en avant» et-ét 
ptàcèrâà! droite aii Borystiftnîe, eii occupant tifideé fau« 
èourgs «par des postes et des b«^teriés pour détruire te 
p»oQt^> iiiit6rcepter>la «ommimicatio» de la vitte«^«o là 
rivei^|rate. Pendant ce temps^le maréchal prince d'£ckl- 
•i»itbieutordr&<ie'faire Attaquer deux ittuboui^gs que rei»- 
ttewt avait retranché» à i^OO torses de la place^ et q«i 
émient défendus chacun par 7 'bu aoooiiotnmesd'inftM]^ 
lerie et par du: gîte canon» Le général cotnte F#fa«t 
eut ordre d'achever Pitive^tissemetit, en appuyant at 
droite eu icorps^u prince Poniatowiki,et sa gauche à la 
droite 4e> l'jattaqme 4}ue fàiaait le prince d'Ëckmufak 
i> Â deipgc! heuMS apiièa. midi, la division deGâ^alfJrie dé 
comte Bruyères avaut chassé les Cosaques et la cavalerie 
ennemie^ occupa le plateau qai se rapprochait le pHis du 
f»ont en^ambnt» Une batterie de ^pièces d- artillerie fut 
éèafaiie tttvoe plateau 9 i et ^^rà à^ntitmitlefBttt.la ptMie de 
i'ermée ennemie reatée^acrr la*rt^e droifte^de} la rivière» ce 
^i^obttgeabieiitèt'lea maases d^iéfanterieîruaseiévaeuet 
eiettrpoeitioii..- ■• . i,.---. . '-.. 

L'ennemi plaça alors deux batterteft»'de vingfe pîeoeb 
de canén^'dima un couvisfnt» peftir* faire taire hi batterie 
qui tirait sur le ponU Le priiioe:d*£ek«iubt confia iîat*- 
taque des faubourgs de la droite au conite Moraodi et 
tielle <ikelaganehe>aacomteGudin. ^ : .«3 t ;- 

• A trois heilres ^la canonade corn menaça. ' .A quatie 
iieii«e8)U4'8*ouvrit'«inr feu de m«Jisii»queteriê trè^vif» et»à 
eitiq, le» divisions ide Moj^nd et Uuditl^ eiHeverent les 
lauboinrgB^retraHchôistle l-ennefni avec une intrépidité et 
un sang^froid rares, e^ ils le poursuivirent jusqu'au chè« 
min couvert' qui était j<M»obé de cadavres russes. Sur 
noire quelle, le duo d'Elchingen attaqua la position que 
reanami oecupait^n dehors de la ville, 8*en eaipai;aet le 
•poursuivit juaqueaur le glacis 

' ^ ' \ A cinq* heures • la eomuxuiiication de. la viUe ayec la 
rive droite devint diffieiie; et ne put avoir lieu que peur 
de» indfvidi(8 isolés» - • 

' TiaiDlMSteries de pjecesde 19, de brèche» furent 
placées 'èôatlK' les mutatilesi à ^x heuréa du^ soir, Tuna 
pif la divisioa^ Ftiaut^ies deux, ai^re» par le» divisions 



/ 



MoMOid et Oudtiiu Oki deposta reoMmi de» tOv» kfU'tl 
occupait, par des obus qui y mirent le feu. Le géoèml 
d-'aitilleirie comte Sorbier readit impracticableà reofieml 
i*occupatiQQ de ses chemins couvertf^ par des batfcerîea 
r d'enfilades* 

Cepeadaot, dès deux be«ires aprèa midi, le général 
«npemi» aussitôt qu!il s'aperçut qu'on avait des prqjets 
•érieiuc êur la villes fit. passer deux divisions et deux ré^ 
^[inients d'infanterie de la garde pour renforcer lesquatré 
ditvisioos qui étaient dans la ville. .Ces foroea léumies 
teomposaient la moitié de l'armée russe. Le combat 
continua toute la nuit ; les trois batteries de brécbe tire» 
teot avec la plas grande activité*. Deux compagnies de 
«aineurs furent attachés aux rem|Mir.tSi 

CepeiMkmt la viUe était en feu. Au milieu d'une 
belle jiuit d'Août, Smolenskoflïtit i|ox Français le spec*> 
Ucle qu'oifre aux habitante de Naples une éruption du 
Véauve. 

A une beure aprèa minuit, l'ennemi abandonna la 
irille et repaasa la rivi«ie« A deux beures, lea premier^ 
grenadiers iqui monteront à l'aasaut ne trouvorettl pluadè 
vésistances la place étaitévacuéos. iOO pieeea de cMon 
#t nmrliera do g€oa calibre» et «ne de» plus beUea vil to 
de la Russie étaient en notre pouvoir, etcela A la vite é^ 
toute l'armée enaemietf 

Le oombat de Smoleosl^, qu'on pc^ à juste titre 9^ 
•peler baittililfe» puisque I00,Û0U bommes ont été tag^g/i^ 
jde part et .d'autre, coûte aux Rusaes.la perte.de 4,74M 
Ivott^mes restés sur le champ de bataille» de SOÛO {irisoii^ 
«ers, la plupart blessés» et de 7 à SOQO, blessés» j Parmi 
les n)orts se trouvent cinq généraux russca* Notre perlé 
ae monte à 70a morts et à 3,^00 ou asOQ blesaès. Lo 
fiéoéfui de brigade Grabouski a été tué$ lea généeaux de 
brigade Grandeau et Dalton ont t^tk Messes* Toutos lea 
iroupea ont rivalisé d'intrépidité* Le champ de bataille 
a ofiërt, aux yeux de ^900,000 peruooues qni peuvent l'at^ 
4eailer, le spectacle d'un cadavres frattçai)i.Mir aept ou huit 
cadavres russes. Cependant les Eusses ont 4.té» pendai^ 
ttne partie desiouroMa du 16 et du 17» retranébés ei pro» 
iéfés paf la fùsitlade d^ leuis isiénetiiux. 

Le 18, on a rétabli les ponts sut le Borjiatiieliet qiie 
rein«mî avait biKkiés ; on mai parvecHtà usultMar. le feu 
.qui consumait la ville que detia la iieiuméo4u 19^^ )^^«r 
l^uri français a^eai travaillé <a«ep aotivîeiw «Let; 



as 

flèfifidê Vk TiHe.Mttt rcfiapHes de^Ritsiet nottset ifiou« 

Sur douze divisions qui composaient la grande ar<« 
mëe russe, deux difiwpns ont été entamées et défaites aux 
combats d'Ostrovno, deux l*ontété au combat de Mohi- 
low, et si:N; au combat de Smolensk. Il n'y a qjne deu^^ 
divisions et la garde qui soient restées entières. 

Les traits de «ourage qui honorent Tàrmée tt qui 
ont distingué tant de soldats au combat de Smolensk, fe- 
ront Tobjet d'un rapport particulier. Jamais l*Ërmée 
française tfa montré plus d'intrépidité que d^tls celte 
(;.ampagne« . " 
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XlVe BULLETIN. 

Swolensk, le 23 Août, , 

^ 'S^rbolënsk peut étte considéré comme une deë'plus^ 
belles villes de Russie; sans les circonstances dé la 
guerre qui y a apporté le feu et consumé les immense^; 
magasins de denrées coloniales et de toute autre es{>ece» 
cette ville aurait été d'une grande ressource pour l'armée. 
Duns r^tat métne où elle est a présent, elle peut être de la 
pTus grrnide utilité sous tin point de vue militaire. I! y* 
reste encore de gfauds édiOces qui offrent de .trés^beaux* 
emplacements pour des hôpitaux. La province de 9mo» 
lensfc est très-belle, très-fertile, et elle tpumit de grandes ' 
reisources pour les subsistances et le fourage. Les'Ru»*' 
ses veulent, en raison des événements de ta guerre, leter 
cfeht mille paysans serfs, qu'ils arment de mauvaises'^ 
piques. Ils en avaient déjà levé environ dans cette ville 
5^00; qui étaient un objet de raillerie et (}e dérision pour ^ 
raVmée Russe elle-même. Déjà ils avaienf mis à Tordre 
du jour, que Smolensk serait le tombeau des Français r 
et que, quoiqu'il eût été ^ueé à propos d'évacuer la Po- 
logne, il était ntetmim 4e iiff^ét bataille à Smolensk 
pour empêcher ce boulevard de la Russie de tomber en*- 

"' La eatlfédraledie Sknoletiib esi utiedes plus bèiebrat 
ègKsës glreqiuis dé «èute la iUMNrie^ ' lia palais éptecopa) 

eil^al mioéipeee 49 ^1^ 
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ha ebaleoT eH «xèeséî ve ; le ihetmmaéint »*ë8t'élevé^ 
k 3(3 degrés. Il fait ici beaucoup plus chaud qu'en Italie. 
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Bataille de Polotsît. ' 

• ». . • • . . . 

Après la bataille de Drissa, le duc de Reggio, sachant 
cjue le général ennemi, Wittgensteîn, avait reçu pour ren- 
forts douze troisièmes bataillons de la garnison de Duna-^ 
bjourg, et voulant Tatlirer dans un engagement près du dé- 
filé au-dessous de Polotsk, fit ranger, au-dessous dô Po- 
lotsk, les 2d et 6e corps en bataille. Le générât Wittgen-^ 
stein le suivit, Tattaqua le 16 et le 17, et fut viTOurèuse-' 
ment repoussé. La division bavaroise de de W rede du 
6e corps s'est distinguée. Au moment que le duc de 
Reggio faisait ses dispositions pour profiter de la victoire 

blessure qui 
transporter 
ne parut sMnquiéter d^auidune manière des conséquences. 
X^ général Gouvion St, Cyr a{>ris le coo^pa^nd^cnt 
df» 2d et 6e corp^. L^ 17»au soir,.reQoemi 59 retir^ par ^ 
le défilé. Le général Verdier fut jblçssé. . Le géuérar. 
Maison, a été reconnu général de ^ivi^ioa^jét ^ui a succédé ^ 
(fans le commandement de sa divisi<^n. . ^pti;é perte ,.est ^ 

évaluée à .1000 homp»es tués et, }flG^^.Jj^K ^p^ A^} 
I^^s eeA le triple de la QÔj^e»npi^Jeiur,ayons'£8ut^60^^^ 
jxrisonniers. '...!/.. ^.^....1 

. ,Lel8,,à 4 heures du soir, le général Grouyjoo St, Çyjç,^ 
commandant les2d et6e^corps, déboucha sur Tennei^ni e^i 
faifant commencer l'attaque par son aile droite et par l^>, 
division bavarojis^ du comte de Wrede* . La bataille. 
s^tendit/tQut le^ongde la ligne et l'ennemi fut n^is^^o] 
déroute cpmplete et poursuivi à deux liciues de dislânicfe^ 
tant que.lejour le permit. Vingt piejpç:^ de ( anoq et. i^)|^s 
prisonniers deq:)euierent au pouvoir deTaiimée fran^fOi^^ 
-pDéj:6y,-gé9éral bavarois, tut^less^. „J.;, ..! ! , . , , .^ 

*Le 19, au point du jour, le pont étaml. iw^iêvit l#î 
YMriotei duc d*£Ial»ingen4m«^ii mt 1^ nnei jdiiHtol ^^ Bo- 
Tpà^oGmifit ponrsuiîit Vma^iSfau A uneli^sMi ^ iM/^ia^:, 
il reconnut ù dernière colonne d^'i^VMt^^fànt^ii'^fv ^ 
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nemi. C'était une division de 5. à 6000 hoinmea» .postée 
sur déballes hauteurs. Il la fit attaquer à la baïonnette 
par le 4e régiment d'infanterie de ligne, et par le 79e 
ditto. La position fut emportée, et nos baïonnettes 
couvrirent de morts le champ de bataille. Trois ou 4o6 
prisonniers tombèrent entre nos mains 

L'ennemi en fuite se retira sur la 2de colonne, postée 
«ur les hauteurs de Valentina. La première positioà 
fut emportée par le 10e de ligne, et vers les 4 heures du 
soir, il y eut un feu de mousqueterie contre toute 
Tarriere^gardo de Tennemi qui présentait environ 15,ooô 
hommes. 

Le duc d'Abrantes avait passé le Borysthene, à 2 
heures, à la droite de Smolensk, et' il se forma tout 
brès sur les derrières de l'ennetni; t)ar conséquent, en 
faisant marcher sa division, il pouvait couper la grande 
routé à Moscou, et rendre diflScile la retraite de l'arriere- 

farde-, mais pendant ce temps-là, leftautres colonnes dé 
armée ennemie quMl nous restait à forcer, informées d(| 
succès et de la rapidité de la première attaque, retourne^ 
rent par lemètne chemin qu'elles avaient pris. Ainsi 5 
divisions s'avancèrent pour soutenir leur arriere-gardei 
et, entre autres, la division de grenadiers qui jusqu'alors 
te s'était point encore avancée ; ô ou 6000 hommes de 
cavalerie forngiaient leur droite, tandis que leur gauche 
était couverte par des bois, remplis de tirailleurs. 

Il était pour l'ennemi, de la plus grande consé- 
queuce de garder la position le plus long-temps possible^ 

Ïarce qu'elle était bonne, et en apparence inexpugnable, 
^e notre côté, nous n'y attachions pas moins d'impor* 
tance pour engager l'ennemi à accélérer sa retraite, et 
faire tomber en notre pouvoir tous les chariots remplis de 
blessés et autres articles donc l'évacuation était protégée 
par l'arriere-garde. C'est ce qui a occasionné la bataille 
deValentina, un des plus beaux faits d'armes de notre 
histoire militaijfe* 

A 6 heures du soir la division de Gudin qui avait 
été epvoyée en avant pour soutenir le 1er corps, dès que 
nous èiSliiBes vu le grand renfort que l'ennemi avait envoyé 
à soii arriere-garde, poussa en avant une colontie sur le 
centre de la position de rennçmi ; elle fut soutenue par' 
la division du général Le Dru, et força lâ position après 
une heure de combat. Le général comte Gudin arriva^ 
avec sa division, fut au conitt^bcemiBht de l'ac^on 
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frappé d*ùnl)ou1et qui lui emportais cuisse, et mourut 
glorieusement, extrêmement regretté. C'était un des 
officiers Iqs plus distingués de Tarmée, estimé pour sef 
c)ualités morales autant que pour sa bravoure et son 
intrépidité. Le général Girara commande sa division* 
Nous comptons que Tennemi a eu 8 généraux tués ou 
blessés ; un de ses généraux est prisonnier. 

Le lendemain» l'Empereur distribua des récom- 
penses sur le champ de bataille à tous les régiments qui 
s'étaient distingués; et comme le 197e qui était un régi- 
ment de nouvelle formation, s'était signalé, S. M. lui 
accorda une aigle, privilège dont il n'avait pas encore 
joui, ne s'étant encore trouvé à aucune bataille. Ces 
récompenses données sur le champ de bataille au milieu 
de^ morts» des mourants, et des blessés et des trophées 
de la victoire, offraient un spectacle vraiment militaire 
et imposant. 

Après cette bataille, l'ennemi s'est retiré précipi- 
tamment, de manière que, le 20, nos troupes ont fait 
vingt lieues sans rencontrer les cc&aques, ramassant de 
tous côtés des blessés et des traineurs. 

Notre perte, à cette bataille de la Valentina, a été 
de 600 tués et de 2600 blessés. Celle de l'ennemi, à en 
juger par le champ de bataille, est triple. Nous avons 
fait 1000 prisonniers la plupart blessés. 

Ainsi les deux seules divisions russes qui n'avaient 
pas souffert dans les combats antérieurs de Mohilow, 
d'Ostrovno, de Krasnoi et Smolensk, ont maintenant été 
entamées dans la bataille de Valentina. ^ 

Tous les avis confirment le bruit que l'ennemi se 
retire en toute hâte sur Moscou ; que son armée a souf- 
fert beaucobpdans ces engagements, et que d'ailleurs il 
éprouve une grande désertion. En désertant, les Polo- 
nais disent aux Russes : Vous nous avez abandonnés sans 
combattre; quel droit avez-vous d'exiger .que nous res- 
tions sous vos drapeaux î 

Les soldats russes des provinces de Mohilow et Smo*- 
lensk prennent également avantage de la proximité de 
leurs villages pour déserter, y retourner *èt se '^reposer 
dans leur propre pays. 

La division de dudin attaqua avec tant d'intrépidité 

gue l'ennemi crut que c'étaient les gardes impériales, 
'est, en un seul mot, faire le plud bel élogedu7e régiment 
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d*infaDterie lé^re, ainsi que du. 19e, 21e, et lS7e de 
ligue, qui composaient la division* 

Le connbat de Valentina peut s'appeler uner batiiille; 
plus de 80,000 hommes y ont pris part. Cest au moin^ 
une affaire d*avant-garde du premier ordre. 

Le général Grouchy qui a été envoyé avec son corps 
sur la route de Donkovichina, a trouvé tous les villages 
remplis de morts et de. blessés^ et a pris trois voiturei^. 
contenant 900 blessés ! 

Les Cosaques ont surpris à Leozna un hôpital de 
£oo nialades de troupes de Wirtemberg, qui, par négli- 
g^éiljdfe, n'avaient pas été transféré? à Witepsk. 
• _Jiu reste, au milieu de tous ces désastres, les Rus- 
ses tie cessent point de chanter des Te Deum. Ils tour- 
nent tout en victoire ; mais, malgré l'ignorance et la 
stupidité de ces peuples, ceci commence à Leur paraître 
ridicule et même trop grossier. 

• Rapport au Majar^^Généralm 

Monseigneur, 

■Je suppose que le duc de Reggio aura rendu compte 
à Votre Altesse de la journée du 17, au moins jusqu au 
moment que ses blessures, le forcèrent à quitter le champ 
de bataille. Durant le reste du Jour, les troupes conti- 
nuèrent à avoir des succès; et, à 9 heures du soir les 
Russes furent repoussés sur tous les points, après avoir 
essuyé une grande perte, ayant, dans le cours de la 
journée, tenté six ou sept attaques qui furent repoussées 
avec une bravoure supérieure à Tinfatuation qui les avait 
amenés. Cette affaire fait le plus grand honneur à la 
division de Legrand qui était placée à rembrànchement 
des chemins de Sobej et de Nevil, ainsi qu^au corps 
bavarois placé bur la rive gauche de la Polota, derrière 
le village de Spas que l'ennemi était déterminé à re- 

{)rendre, bien qu'il en eût été chassé cinq ou six fois : 
a SOe division et le général De Wrede qui la commau* 
dait, se sont couverts de gloire. Le général bavarois» 
Vinçenti, a droit à des éloges pour la manière dont Jl 
s^est conduit, il y a été blessé. Le soir de ce jour, je 
sentis la nécessité d'attaquer l'ennemi. Je pris mes 
mesures pour attaquer, à 4 heures du soir le 18. J'ai 
fait P impossible pour donner le change à l'ennemi. Vers 
les une neure, je fit/ défiler par la route d'Oula suri» 

81 
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rive gauche de la Dwina» les équipages de Tarmée (|ui 
étaient sur les derrières de Polotsk. J'eus l'air de faire 
couvrir et protéger ce mouvement par les troupes que 
le duc de Reggio avait fait repasser sur la rive gauche. 
DaQS la nuit du 16 au 17, elles se réunirent derrière 
J^olotsk à la <jueue des équipages ; la division des cui« 
rassiers y arriva de Semeneta, et la brigade de cavalerie 
légère du général Castex y vînt de Rodina. 
.A3 heures du soir, la colonne de bagages avait 
défilé à la vue de rennemî, et les troupes mentionnées 
ci-dessus avaient repassé la Dwina avec la plus g^fle 
partie de Tartillerie française et étaient entrées à Poiotsk; 
Vers le» 5 heures, toutes les troupes et Tartillerie furent 
dans une position à déboucher sur TenKemi, sans qu'il eût 
même remarqué nos préparatifs. A ô heures précises, 
toute Tartillerie ouvrit son feu, et nos colonnes d'infan* 
terie protégées par l'artillerie, débouchèrent pour attaquer 
la gauche et le centre de TennemL La division De 
Wrede, déboucha à ift droite du village de Spas, et 
attaqua avec beaucoup de bravoure et d'habileté la 

Saucne dq Tennemi. La division du général Deroy 
éboucha par le même village de Spas. La division de 
Legrand par la gauche de ce village, alunissant par sa 

Î gauche à la division deVerdier, dont une brigade observait 
a droite de Tennemi qui était placée sur la route de 
Gehenziliva* ]^a division de Merle couvrait le front de 
Péloisk et une partie de ses derrières. L'ennemi, quoique 
domplétement surpris, mais se confiant en sa force 
supérieure et son artillerie immense, composée de 18Q 
pièces, reçut d'abord nos attaques avec infiniment de 
calme et de sang-froid, mais enfin, avant la nuil^ sa 
gauche fut entièrement forcée et son centre totalement 
mis en déroute, après avoir défendu sa position avec 
beaucoup de bravoure et un grand carnage. Noua 
aurions fait un grand nombre de prisonniers, si des bois 
n'avaient pas été si près de sa position. 

L'ennemi nous abandonna le champ de bataillé 
couvert d'un nombre immense de ses morts, àvee SQ 
pièces de canon et 1000 prisonniers. De notre côté, 
nous avons eu des morts et des blessés; parmi ceiî 
derniers sopt les généraux Deroy et Raclovitsch et le 
colonel Cologne, commandant l'artillerie bavaroise. 
"' Je ne puis donner trop d'éloges à Légrand, W^rede,. 
Deroy, Raclovitsch et au général d'artillerie Aubry qui 
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dirigeait rartillerie du 2e corps et qui s'est grandement 
distingué. Le général Merle, seulement avec une partie 
de sa division» repoussa, avec beaucoup d'intelligence, 
une attaque que Tennemi lit sur notre gauche, pout ' 
protéger sa retraite dans le bois. Les Croates se dis- 
tinguèrent dans cette charge, soutenus par une partie dé 
la cavalerie de Castex. En général, je sollicite l^intérèt 
de S. M. Les troupes ont mérité des encouragements et 
des récompenses. 

Sa Majesté me ferait grand plaisir d'accorder sa 
bienveillance à Monsieur de Mieliy, mon aide-de*camp» 
porteur de cette lettre, du zèle du quel j'ai toute raison 
de me louer. Je n'ai aussi que des éloges à donner aux 
chefs du Se et 6e corps. 

J'ai l'honneur j etc. 

(Signé) Le Comte Gouvioy, St. Cva. 

Rapport du Prince cTEckmûhl au Prince Major» ' 

Général. 

Donbrowna, le 7 Août^ 1812. 

Monseigneur, 

• 

J'ai rhonneur de mettre sous les yeux de V*. A* 
le rapport de Taffaire qui a eu lieu le 93 Juillet, 
en avant de Mohilow, entre une partie des troupea 
du 1er corps et le corps russe du prince Bagration. 

J'entrai le 90 à Mohilow. Le 21, le 3e régiment 
de chasseurs fut attaqué par Tavant-garde du prince 
Bagration, qui voulait occuper cette importante ville. 
Ce régiment perdit 100 hommes et fut ramené. 

Le 82, je plaçai en position le Soe régiment d'infan*^ 
terîe de ligne, commandé par le général Frédérichs. 

Le général Bagration était arrivé à, Novoi-Brichow* 
Il voulait donner une bataille pour entrer à Mohilow. 
Il avait 4 divisions d'infanterie, 5000 Cosaques et 80ÛQ 
hommes de cavalerie, en tout 35,000 hommes. 

Je n'avais àMohliow que les 57e, 61e, et llle régi- 
ments de la division Compans (le 95e avait été laissé avec 
la brigade P^jol et le 1er de chasseurs sur la Berezina^ 
pour couvrir Minsk}; le 8ôe et le lOSe de la divisioa 
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Dessaix» la divi&ion de cuirassiers du général Valence^ et 
le ôe de chasseurs à cheval. La position de Salta-Naecka, 
dont j'envoie un croquis à V. A, me parut propre à bien 
recevoir l'ennemi. 

Dans la nuit du 22, je fis barricader le pont qui est 
sur la grande route, créneler Tauberge qui est vis-à-vis. 
Le pout du nïoulin de droite fut coupé par une com- 

Eaguie de sapeurs, et les maisons des environs crénelées, 
e 85e fut chargé de défendre ces postes, et de tenir, en 
cas d'attaque, pour donner le temps aux autres troupes 
écheloDuées entre cette position et Mohilow d'arriver. 
Ces dispositions prises, je me retirai à Mohilow pour 
presser l'arrivée de la division Ciaparede et des troupes 
détachées du général Pajol. 

Le 23, à sept heures du matin, je reçus le rapport 
que les avant-postes étaient attaqués^ à huit heures je 
trouvaije 8ôe régiment attaqué très-vivement. Le géné- 
ral Frédérichs, qui le commandait, avait fait de bonne» 
dispositions, et pendant toute la journée, a déployé du: 
calme et beaucoup d'intrépidité» L'artillerie légère de la 
division et celle du 8ôe avaient été disposées la veille. 
Leur feu fut très-meurtrier, et au bout d'une heure de 
copbat, il y avait déjà au-delà dç 500 morts russes. Douze 
à quinze pièces russes débouchèrent du bois et se mirent 
en bataille sur le plateau du moulin dont le jpont avait 
été détruit. Des régiments d'infanterie russe se lormerent. 
tJn bataillon du iOSe fut envoyé pour soutenir les com-« 
pagnies du 8ôe qui étaient sur le pont; quelques pièces 
d'artillerie furent opposées à celles des Russes. Le 
combat devint très-vif de ce côté. Les forces de l'ennenii 
augmentaient à chaque instant. Le bataillon du 108e^ 
qui avait repoussé les Russes, fut obligé de céder au 
nombre. Le général Guyardet, avec deux bataillons du 
6le, arrêta la poursuite de l'ennemi, et fit repasser le 
ravin aux Russes, qui l'avaient passé, en poursuivant le 
bataillon du 108e. 

Pendant que ces choses se passaient sur la droite, je 
donnai l'ordre au général Frédérichs, qui défendait le dé- 
bouché «le la grande route avec beaucoup de vigueur, 
de faire passer le défilé à un bataillon du lo8e et à 
quelques c< mpagnies du 85e, et de charger les pièces 
ennemies. Ce mouvement qui fut e>iécuté avec une 
grande précision, et dirigé par le colonel Achard, du 
lo8e régiment^ eut une grande influence sur les mouve^ 
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ménts de la gauche de Tennemi, qui se vit forcé à un 
mouvement rétrograde. Le bataillon commandé parole 
colonel Achard avait fait prisonnier un bataillon ennemi 
qui fut ensuite délivré. Le colonel fut blessé d'une balle 
;au travers du bras, et ne put se soutenir sur les hauteur 
qu'il avait occupées. 

L'ennemi avait fait avancer une masse considérable, 
formée en colonne serrée, pour entreprendre de nouveau 
de forcer le défilé du pont. Elle se trouvait dans là 
direction du chef d'escadron Polimey, qui l'arrêta après 
un feu très-vif, et lui fit essuyer beaucoup de perte. Le 
nombre des morts de l'ennemi, qui était déjà très-consi- 
dérable sur ce point, fut doublé. 

L'action se soutenait encore avec chaleur de part 
et d'autre, et avec une grande infériorité de notre côté. 

Les autres troupes étaient en réserve sur notre 
droite, où l'on devait présumer que l'ennemi porterait des 
forces, et surtout sa nombreuse cavalerie. Sur les six 
heures du soir, toutes mes reconnaissances sur la droite 
n'ayant pas vu d'ennemis, les troupes qui avaient été 
mises en réserve, en particulier le llle, furent dirigées 
sur la grande route. Le général Frédérichs reçut l'ordre 
de renouveler son attaque. Un bataillon du 85e, qui dès 
la veille, avait été placé à l'extrême droite, et un du 61e, 
attaquèrent la gauche de l'ennemi. Les deux attaques 
eurent du succès. L'ennemi retira son artillerie, et 
ses troupes suivirent ce mouvement sur tous les ppints. 

Le llle régiment et le 61e de la 6e division, con- 
duits par le général Compans, furent chargés de pour- 
çuivre l'ennemi jusqu'à Novosielski. La nuit arrêta la 
poursuite à cet endroit. 

Je dois les plus grands éloges à la conduite de» 
troupes, et en particulier à celle du 85e régiment Pas 
un soldat n'a quitté son poste pour conduire les blessés, 
et les jeunes comme les anciens soldats ont montré une 
grande valeur. Les anciens soldats ont donné à leur» 
jeunes camarades l'honorable témoignage qu'il n'y avait 
■ plus de conscrits dans leurs régiments. 

La perte de l'ennemi a été grande; Il a laissé plus 
de ISOO métis sur le champ de bataille, et au^-delà de 
4000 blessés, dont 7 à 800 sont restés entre nos mains. 
fSTotre perte, suivant les états des corps, se monte à 900 
Ijiommes tuëis blessés ou prisonniers. 

* Je réitère les éloges que je dois à la<:onduitedu général 
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Frédéricht» à tous les officiers d'état-major, oui ont bien 
payé de leurs personnes. L'un d'eux, aide* ae-cainp du 
général Haxo» a été tué 

Je profite de cette occasion pour prier Y. A. de de* 
mander àS.Kf.des récompenses pour plusieurs d'entr'eux. 
J'en joins ici l'état à celui des officiers, sous-officiers et 
•oldats des 4e et 5e division» qui ont mérite d'être cités 
avec distinction. Je prie V, A, de solliciter i*honneur de 
ses faveurs. 

Je suis, etc. 

(Signé) Le Maréchal Prince d'EcKMuaz.. 

Rapport die TEtaUMajor de FArmét AutrichiennCk 

L'enneroî| forcé dans le défilé de Kosibord, marcbà 
loute la nuit du 10 au 11 sur Hérodetzka; il fut joiQ| 
dans sa retraite par les troupes qu'il avait tirées de Kobryn, 
ainsi que par le détachement de Knorring, et, après avoir 
passé ie défilé de Horodetzka, il se plaça sur les hauteura 
derrière cet endroit. 

Le flanc droit et le front de cette position» couverts 
par un marais impractiable de plus de mille pas de 
)argeur, n'oflTraient que deux points pour parvenir à 
l'apnemi, savoir la digue qui, à Horodetzka, forme la 
route de poste, et celle près de Podubne: sa gauche dé- 
bordait ce dernier village, et il avait hérissé d'une nom* 
breuse artillerie les débouchés de ces deux défilés. 

Le 11, je marchai à Horodetzka, et occupai la tète 
du défilé: le 7e corps renforcé par deux régiments de ca- 
valerie et deux batteries, se dirigea sur Szabia. On fit 
>a reconaissance de l'ennemi. Les rapports' des prison* 
ttiers et desdéserteu rs porta ien t ses forces à 50,000 bonlmes. 
Elles ne s'élevaient oas à moins de 35,000 hommes et 66 
pièces de canon. Tormazow commandait en personne. 

♦ M» le général Rey nier, qui s^était chargé de recon- 
BaiUe la gauche de Tennemi, trouva qu'il avait négligé 
d*occuper Podubne, et que son aile s'était contentée aob-' 
server un bols, par lequel passe le chemin de Szereszeri 
•\Kobryn, au lieu de s'y appuyer. Il se hâta de profiter 
«le cette double faute, en s assurant de Podubne par une 
«livision de chasseurs ; et il fut convenu entre nous qu'iî 

• iéboucherait, avec le 7e corps et les renforts que je lui 
avala assignés^ par le bois^ pour attaque^ et tourner la 



gMcbe. de reçqçmiy ,|^Qâant que j'appiiîmi^ «er mcmte^ 
ipeats p^r.ii«9| Mtaques &im^lées<sur lIaisodetzka,et Pq-> 

Pan;s Je iD^me temps, la division. de Siegentha), de-: 
tachéfî précé4^i^m§i>taMalçtz, y laissa un bataillon et; 
Gjuelqii^ cavalerie poutrobserver. cette partie, asaurer nosi 
4erriere9 etdé/ober notreraarchf à Temienii, ^rejoignit Joî 
corps d'armée, et fut placée en réserve .du - 7^ corps près>^ 
deîjzabia; ,-, . i • . . . • ' . * ' 

Le 19, on rema<rqu;Ei,. à 1^. pointe du jour, que Ten-t 
nemi, auquel apcun îd^ nos mouvements ne pouvait être.; 
déi}Gil^,, parœ qii'il occupait les hauteurs dominantes,) 
av^it porté la majeuie partie de s^ forces vis^à-vja le dè»r 
bouché de Podubne^ et Ic^t^que le 7e corps, auquel se. 
joignit la brigade Lilien,berg, commença «oja mouv^mentf 
vers le bois à^sa gauche, il se hâta de former avec >sa se-: 
çonde ligne un flanc parallel aux débouchés, de ce bois.: 
y ers, dix heures du matin, le 7e corps parvint à la lisière 
da b^ois et se porta avec rapiflité ea avant pour gagner le 
terrkin nécessaire à son déploiement, qui se fit avec. Idi 
plus .grand ordre sous le feu continu et redoublé de l'en- 
xiemi# qui^ desoncàté, ne cessa de renforcer et de pro^; 
longer, tellement son flanc, qu'il déborda de beaucoup» 
ôpire droite ce qui, nous ôtant la possibilité de le toiirn^l!» 
i:édui|Mt tous no^ .efforts à repousser ses at,taq^e8 xéitéréeiB^i 
et à le replier sUr Son centre. , . n / 

rlfe^pou^pm n^ t^^a pas à devenir général à I^orodetz- 
ka,, . iPod^Hbiaè, ,et 8^rtout sur la droite. On se battit amo» 
àcbaFnement ; l'^nneiçi redoubla d'efforts et fit plusie^ur^^ 
attaqués très- Vives pour nous rejeter dans le bois;Jl.fMt 
çousU^n,mj&nt r^pou^sé ajiff c perte ; je saisis le. , mpi&ent 
critique oii son attaque si^r i^ôtre droite é^it, des plua 
viv^, poi|r faire passer le marais qu'on, ai^it jugé im- 

S ractûca^le,. à un bataillon deCoUoiédo, au-dessus et à 
roite de Podubne; ce hataillop effectua ce pass^ageep 
front, enfonçant jusqu'aux gepoux» escalada îa hstuteui: 
opposée, et attaqua avec impétuosité l'ennemi qui la 
couronnait* Cette attftque impvévuçdans le. flanc . facilita 
Geller'de notre droite^ qui, bientôt renforcée par. le Sd 
bataillon de CoUoféào^ ne tarda pas à repousser l'ennemi 
juaqu'là la hantei^r de Ppfliktu^s : ^^ tentVL çepçad9fit,/a 
l'extrémité de sa^tij|clie^;iun aernier effort, et htyft^ec 
une masse dejcavalerie bi,en supérieure, une démise at- 
taque sui; £^e4l^,^tre dix)ite ;celle-ci Tatlténdiut «le pied 
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ett flanct là bri|»«âè sâitoime ééPèlaitfl le chargea en firent 
et le culbuta en un clin-d'œil derrière son infanterie. Là 
nàhmitfinau eotnbat; Tennemi en profita pour faire 
fller 9M artillerie et le gros de ses troupes sur Kobryn, 
et no\à% abandonna le champ de bataille; une heure de 
jour de plus, il perdait sa communication, et se trouvait 
adosié aux marais; 

Le 13, je poursuivis avec toute la cavalerie et Var^ 
tUlerte lé||erei î'arriera^gfArde ehneinie, composée de 7 
à 6000 hommen de cavalerie, de chasseurs à pied et â^ 
queli|ue artillerie. Nous trouvâmes sur le champ de ba^ 
taille un très-gtand nombre de mo^ts et de mourants ; 
itiâliirè la célérité de notre poursuite^ nous ne {lûmes re« 
jotodre l'arriere-garde que près du village de Strichon, oA 
elle fit mine de vouloir tenir; mais die fut culbutée à' 
V4Mtaâti et né dut son salut qu'aux marais qui, dans ces 
Miitrées, col^^nt parallèlement de lieue en lieue la di^ 
i«ctfon de sa r^tHiite, et forment autant de défilés^ qi/il 
est impossible dé lK>urner dans sa proximité. 

Nous arrivâmes vers une heure à Kobryn; Petaemi 
avait déploifé une aombreuse cavalerie devant cette ville; 
quelques décharges d'artillerie suffirent pour les ehaaserr 
En se retirent, il mit le feu au pont de Muchavice; uoi 
tmîlleurs aitiverenteneiofe assezi temps pour le cohser^ 
ver. 

La divisioQ Ëtaticfai occupe Sobryn; te 7^ corps 
eanSM à droite^ le corps autrichien à gauche de cette vlHe; 
étitieve le Mudtavicé; IVmnemi est en pleine retraite 
itofs Ratnoet ses marais. 

f#es diSérents râipports ne m^taut pas encoïe parveii 
ikM Je He peia qu'^valaér à peu^près la perte rennemi^ 
Elle Se tneVite au mèiiis à SOOO hommes tués et blessés, 
et âOO|Mrisonillers. Celle du corps autrichien ecteHiste en 
près de lOOOlMBriikies tattt tués que blessés. 

Au bivoùaçprès de Kobryn, le 13 Août, 181f • 

BAPFOftTS l^K t.'£¥AT*MAJO% ^V 7e CORM. 

Jlapport 4u II ilaâ(» . 

Le Te corps est partrdëPrû62anràtfaidi| ^wurpâiricr 
lé ckftfilé de Kosbrod après leÎB ^iviiridfas «utrichiemies mii 
iwrdflWséijt.saT Horoéet^ka. Aptèi àVtrtVjoassé fe défllé 
à KosbrotlH t>rit la route dé BrzescpM^2alïMf où il prend 






4ft ttHitpèl 0iH:ufke la petite âtgna (paAtrtenmt kea JMMtf 
(fonw dilerà ia fomie de -PodûUaey et qui «a^est pa» pitH? 
-ablefMir FaniÙterie; eliecfaasae les postes idbe c^icderi^ 
ewEieiiiîe qui observaient k paessige, e) établit daâ p<^t»s 
-an .avant du marais, qui se prolonge depuis au<9 delà de 
Siorodetzika j usqu' à Tentsèe du èois de Poduboe» ^ 

Rappfkrt 4u 18 Ao^^, 

Les reconnaiasances envoyées de grand matin daii^ 
4e 'bois de Pxxiubne sur iesjdiecnins de Brsbesc et de Twele, 
MltoCupelit le d&boucfaé du bois aur les deux chemias, et 
*&>at quelques, tiblans russes prisonaierç à Kiwatice Des 
patrouîlk» d'infanterie, paasant les inférais par Zabia^ 
•prirent phisieiirs cavaliers eonesiiis quiofaercimientleiM. 
eteva«rx qui s'étaient enfuis pendant la nuit dwn les maraia; 

A huit tbeures du matin, une forte colonne d'iofau^ 
^ferie enneinie, qu'on a appris ensuite être les 6e et 16e 
4ivqisi<MiSy avec une brigade de cavalerie, parait sut las 
iiauteufs entre Zambiosc et la ferme de Podubne, se d^ 
rtgèmi^r les postes qui ont passé la digue qui traverse le 
marais, et les force à se replier à>re«itr£e de la digue; 
43atte ccdonne 416 forme aur la bauteujr, y met en batceriè 
49 pièces de canoui et envoie de >rifi&nterie daqs it 
wiimis pour s'emparer de cette digue que l'avant-^gasd^ 
défend. Le corps d'armée se mot en niarche pour sou*i 
4ièmr Tavant-gaide, ^e place deiutot Podubne, et forice 
«fenttemî à remnoerà l'attaque de la digue. L'avant-gard^ 
4iKHapcMée d*un.batailioii d'infanterie âgeroy de bus^iaida!, 
4e.chevau-légers dePolentz et de lancier saxoDS,a(mtettiis 
4e8 vègiments de cfaevaa-'léger aatrichians de Hobenr 
^aoHem et Omlly, envoyés par te prince de ^dfiiwaf|l>- 
eenbei^, se met en marcbe pour touroer le mamst 
traverse le bois, que >les annemis ne font observer que 
|)ar lerèg. dedragOnsCaernikovrsky et des uManstartaros, 
•et se pUce au débouehë de ce bcMS sur te cl^emin de 
'Twele. La Ine divisiqn du 7e corps auit le mouvement 
4t son avant^rde ver» dix heures, et 4a 9e dnriaioo la 
"SfUit jusqu'à l'entrée du boia,ai»8itèt <|tte la^i^wonatt- 
4rkbienne du général Siengenthai arrive pour la reflfr* 
flacer 4 Podubne. Lionque â'avaiït-garde,- après avoir 
d^boacbé du bois, parait sur le ^âaiîc et les deirieses. de 
-fennemi, il "bit changer da firootàaiiepartiedesfif etiôe 
»y fKHtf lui faire fiiçe, 4îr%e sur ravant^ganle le 



feu d'anë noinbitecike' artillene qui démtnrte àm tiitfet» 
plusieurs pièces des deuit* batteries d'artiilerie ^^ 
saxoane et autrichienne. L'arrivée de la première dinisèon 
avec d'autre artillerie soutient l'avant-^arde ; ooselpro* 
4onge derrière la gauche de l'ennemi. La brigade d'infan- 
terie' autrichienne du général Stllenberg» envoyée par le 
prince de Schwartzenberg au général Reynier, se place 
entre la gauche de la première division et l'extrémité du 
bois : ce général est bientôtaprès blessé, et le lieutenant* 
général Biancbi vient prendre le commandement dé cette 
brigade. La 9e division saxonne composée seuleûient 
de la brigade du général Saar, passe ainsi le bois, et se 
place devant à la gauche de la brigade autrichienne; elle 
est bientôt attaquée par l'ennemi, qui cherche â prendre 
le bois: cette brigade repousse plusieurs attaques, et e^t 
secondée par les troupes autrichiennes qni occupent pQr 
-dubne, et envoient des tirailleurs dans les marais. Elle 
cfaleitchey après avoir repoussé tes attaques de l'ennemi 
BUr le bois, à s*emparer des hauteurs qui dominent la 
digue, de Podubne. Cette brigade est appuyée par deuic 
batteries de six pièces de canon chacune et le tout de 
l'artillerie de la Ire division, et ainsi que par celui des 
batteries autrichiennes placées près Podubne; mais c'est 
le rpoint que les ennemis tiennent le plus' fortement 
parce-qu'ib craignent que s'ils l'abandonnent, les troupes 
entrichiennes qui se trouvent à Podubne ne passent le 
marais et n'augmentent les forces qui sont sur leUr jQane 
et SOT leurs- derrières. ' Us dirigent toujours de nouvelles 
troupes contre la brigade du général Saar. Un régiment 
de aragOQS charge le. ^d régiment d'infanterie légère 
saxonne, qui forme aussitôt avec le plus grand ordre un 
quané, et repousse cette charge. Pendant ce temps, ia 
.cavalerie de l'avant-^garde * se prolongeait vers la droite 
Juaqae.près delà grande route de Kobryn, et se liait 
.toujours avec la Ire division, <|ui était dans la même di- 
rection, mais qui ne pouvait pas s'avancer autant. - La 
cavalerie ennemie s'étendait depuis le plateau de Po- 
dubne jusqu'à Zawznies sur la route de Kobryn^ et était 
soutenue par une nombreuse artillerie et par une partie 
deJa 18e division ennemie, qui, restée le matin devant 
llorodetzka, était venue prendre position à quelque dis- 
tance de la gauche de la I5e division. Toute cette ligne 
était garnie d'une artillerie très-nombreuse. La ciM^a- 
lerie ennemie tenta u^é db^rge contre . la droite de la cap 
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gons autrichietis de d0 Ileb€fnzôiwrn et 1^ chevau-légaf» 
taxons de Potentz, qiii firent une fwît belle charge et 
Plusieurs prisonnierâ^ Un moment après cette charge, 
le général Freiich arriva pour augmenter la cavakrie de 
la droite, avec dçux régiments de hussards autrichien^. 
Vers le soir, le général Reynier fit faire un nouvel elffprt 
par la brigade du général Saar, pours'e^pafer du plikteaa 
de Podubne. Il la fit soutenir par un bataillon autricbteei 
de la division du général Bianchi, et par deà i tiradUeun» 
de la Ire division, tandis que des tirailleurs des troup€]B 
que le prince de Schwartzenberg avait à Podubne traver* 
liaient les marais. On s'empara du plateau ; mais ia nuit 
fit cesser le combat, et empêcha dé suivre» l'ennemi; qui 
commença dès-lors sa retraite. Dans le même tenfps, la 
cavalerieeut ordre d'envoyer plusieurs parties, ctpatrouit 
les vers Twele sur la route de Kabryn et on y prit un 
commissaire, qui confirma la retraite de l'enaerni. i : . . . 

Rapport du 13 Aoûii' *^ • - . * 

A cinq heures du.matiny' léstvôupes'flelnirénl^ii 
marche pour attaquer l'ennemi qui se retirait sur la route 
de KobryUj mais qui -avait encore une arriere-garde sur 
les hauteurs entre Horodetzka et Zamiym. La droite de 
la cavalerie, qui fut ausmentéç du régiment de dragons 
autrichiens de Levenenr, se dirigea sur Twele et se 
plaça à la gauche de ce villaget afin découper la retraite 
à I ennemi qui pressa de reffectuer, et fut vivement 
canonésur la rou te jusqu'à :ce que la cavalerie eût tourne 
Tyrek, où les ennemis avaient uae arriereTgarde d'i^p 
ganterie qui se retira promptement dès qu'elle vit 1^ 
mouvement. Le prince de Schwartzenberg fit alors 
charger la cavalerie sur l'ennemi, qui était encore entre 
Twele et Sulkew, et on a continué à le suivre, se retimnit 
dans le plus grand désordre sur Kobryn où il n'a pas osé 
s'arrêter. Un régiment d'infanterie ^ui était k Kobryn 
derrière la M^cbawiez, et commençait à brûler le pont, 
s'est enfui à l'arrivée des hussards et de l'artillerie légère 
saxonne. Deux batteries, servies par des cânonjaiers 
à pied saxons» et qu'on avait fait avancer le matin avec, 
la cavalerie, soptarrivésÀ Kobryn aussitôt quç rartillerie 

Qn a tué et pris beaucoup d'bon^mes.è T^nnemi.^apu 
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«sses end» pOilf ««tàii^ M p^rtQ dz^M lep io«fiié«^ 
Jéet 1^ «( 13, |i«rce ^q^ le cb^o^P ^ bataiite i^jt 
.trèsKéteKMlu et<|ueJe0 priswM^ers m sont p^s ffymi^^ 
«bais oiipeutrèvarloi^au i«wisi^iOQC)^ tu^» b^eiM^oil 
.^iaalMiiert. 

iLaf ibabttian^s de Kobrya diaent qu'il a pa^s^ lUi 
HM»(gfiaDâ B«M»rb«e de ble8.aés, et il .an je$^e (e^acore boaur 
Mnap.aorie champ de bataille. On ,p'q paa^ancçrire 14^9 
4Ét«(84a8 perfcet du iTe corps;* mi^ia pair e8Uwatipni elle 
fmit ètie. évaluée à 1000 t^aou blei»i»éa. 

Lea tl*oupes atHpones ont vaouUè ^ pt^ grande b^rar 
La brigade du géaéiuU Saaf a coiabaUu .et .-^tta^ 
Mfiiè amc «infimment dt vigueur» Qt la di»viâion 4h gf^î^niA 
dLeoiq a soutenu avec calme un. tvès-^and feu d'ç^;^^^ 
4ém* LtÊ tiraiUeufa ont marche avec Arde^ ^ii|r l*«ypT 
oendû ; L*aflrdlierie a fMffattemeiii tiré et ^ bien iKH^ei^u 
le feu de iîennemi <iHi avait une fiirtiU^i^ Au.p^ie44rii« ^ 
en a démonté plusieurs pièces. 
Kobry n, le )3 Aoi^ 181$. , .\ 

(Signe) Retmier. 

iis Oèn» Cmb. eniobef kl 7e Opops de 1% Oêblï^ Année. 
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Shtwtovq, le Sfï d'Août; 181 9. 

Le gênétfd'de division 'Zayoncbeidc quicosMiiMi^ 
*#sit uttie dj^bkm polonais à In fmtaille^de SaftoIeiMsk^ y 
'M étè^btessé. La t^ondmte du oer ps poloniHs àSmeianêk» 
% ^iMionèfe Leb flusses^ni en faisaient pen Âe cas. 31s ont 
^IHppês^e leuritBmobirîtéi et de 4a supériorité i|«e 
les Pet0fili«9 ont -montrée SUT eux. AuiLbnteiHes de Sine* 
llfoék et^de Va^entiM les ennemis ont perdu ^vingt ^tA^ 
YattX'IRftés, blessés t>d prisonniers etna lrètt-|;ratiâ nom* 
<fcre ^'icffiaciévs^ -Le nom^te de^otdats toès, pi^isontiiera 
%u b)6Mftii dMs ^es deux afiïtires, f>eeii e^éto^er de 
«SàMf/900. 

* ' Le tendenmin de le betsille de TeleMiftâ» 8. M. * 
^onnaeti lie et "21 réghnttiits*d*iafe»terîe*de 4tgM et^u 
7e régiment dMnfanterie légère» nombre de décortitigiiS 
^ in^tftgion d^onnear^ poiir^Mi^ "Âfsifîbttèes iM-^pi- 



fî 

fumit &iti ««ir lê<sbftiup'dè bfrtf^llto duni unoetclétà 
fyrése&ce dé VEmpéteat eC fdrèHt crnifirnaèt nux acda;^ 
intitionB dés «rôupéS. Vdiûi les tiomi ^ê eeux^ qui ont 
obtenu cette tidù^Mblé distinction. (Suii^mt les o^iiill 

' Dèeorationê Aecordétê, 

* 

Au lié régioMot 30^ 
«le 85 Mf. 

7e légion 3t) 

V En se retirant, Tarmèe ennemie a brûlé les ponti ^ 
dêtrui't les chemins, poul* retarder, autant que possibleL 
là marche de T^rmée française. Le SI, les ennemif 
Avaient repabsê le Borysthéne à Slob-Pqiwa, tpiyou^ 
jiuivis de près pat' notrâ avant-garde. 

£*eft établissements commerciaux sont tiaatéi intactp 
dans un supet b« faubourg sur le Borystbeoe auquel lei 
Russes ont mis le feu umqujement pour retarder notre 
marche d'une heure. Jamais guerre ne fut conduite 
avec autant d'inhumanité. Les Russes traitent leur 
propre pays comme un pays ennemi. Le pays est beau, 
pourvu de tout, et Icé mbemiDa sont admirables. 

Le maréchal duc de Tarente continue à détruire 
Dunabourg» - Les matériaux en bois, pallissades, etc. 
^ui étaient immenses, ont servi à faire des feux de joie 
«n ^Thonneut du là Août: Le prince de Schwaî-tzen- 
tetg écrit d^Osftîati, îe It, que son avant-garde a poup- 
Trtiivl fenneiùi afui* la fOute de Divin, qu'il u feit 4ÏacI- 
^aues'bent^inés de prisonniers, "et obligé l'ennemi à brtf- 
let ^oti bagage. Cependant le général Bîanchi qui com* 
teànde Pavant-garde^, ia rétissi à fe*emparer de WO cha- 
riots qûte réiftiefmi n'a |)u tïntnener ni détruire. Var- 
toée russe,' sbus Toi'ma'sow, a perdu presqtje tout son 
bagage. Le train pour lé ^ié'ge de Riga a comTjneûcé^jà 
«^avancer de Tilsit vei's là D-wina. i,e gériéràl 8t, Cyr k 
pris une.positîon 'sur la ï)Tfôsa. La dérouté de reunemi 
a îa bataille dePolotsk, ïe 18, fii't 'èbni^leie. LêWv^ 
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ï€fvttiu'de SdiObO ftincs. Xe coxps bavarois rf'est *cbn- 
tlnit avec beartfcôtrp de tennnt; ^, Myïai a'accorrfé 



i(BB récompenseû et des botmeors. Vtiomim dirait qu'il 
ferait résistance à DdroghoboQJ. Suivant sa coutume» il 
avaitélevé des terres et construit des batteries. L'année 
a'értant rangée en bataille, l'Empereur s'y rendit Mais 
le général ennemi se ravisa, battit en retraite, et abaor 
donna Doreghobouj, ville ayant 10,000 âmes et biitt 
clochers. Le 26 et le ' 27» le quartier-général était i 
Slawkovo, et i'avant<*garde tout près de Viazma. 

Le Viceroi monœuvre sur la gauche, à deux lieues de 
la grande route ; le prince d'Eckmuhl, sur la grande 
route ; et le prince Poniatowski sur la rive gauche de 
rOsma. ; 

. Lia prise. de Smolj^Qsk parait avoir fait une triste im«- 
pression sur l'esprit *dës Russes. On l'appelait Smolensk 
la sacrée, Smolensk la forte, la clef de Moscou, et de 
npille atutres manières semblables. Qui a Smolensk a 
moscoUy disent les paysans. La chaleur est excessive; 
4ep|ii» un mois, il n'a pas plu. Le duc de Bellune avec 
le 9e corps fort de 30,000 hommes, est parti de Tilsk 
pour Wilna. Ce corps formera la réserve. . 
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XVIe. BULLETIN. - . 

« 

Viazma, le 31 AoÙt, 1819. ; 

Le quartier-général de l'Empereur était, le 27,. à 
Slaskovo; le és, près de Semlovo ; le 29, dansuncbà^ 
teau à une lieue en arrière de Viazma ; et le 30^ à Viaz- 
ma; l'armée marchant sur trois colonnes, la gaûcbe for- 
mée par le vice-roi, se dirigeant par Kanoucnkinp, Zodr 
menakoi, Kostei^eckovo et Novoé ; le centre formé par ' j 

le roi^e Naples, les corps du maréchal Prince d'Eck* i 

muhl, du m,aréçhal duc d'Elchingen, et la garde, mar^ 
chant sur la grande route, et la gauche par le prince 
Poniatosky, marchant sur la rive gauche oe l'Osma, par 
Volosk, Loucki Pokroskoé et Slouchkino. 

Le 27, l'ennemi voulant coucher sur la rivière de 
rOsma, vi&Â-vîs du village de Riebké, prit position avec 
son arriere-garde. Le Roi de Naples porta sa cavalerie 
stir la gauche de l'ennemi, qui montra 7 à 8000 hommes 
de cavalerie. Plusieurs charges eurent lieu» toutes à 
notre avantage. Un bataillon ennemi fut enfoncé par 
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le 4e régiment de lanciers. Une centaine de prisonniers 
fut le résultat de cette petite i^air^v Les positions de 
l'ennemi furent enlevées/ et il fut obligé de précipiter 
sa retraite. ... 

Le 28, l*ennemî fut poursuivi. Les avant*gardes 
des trois colonnes: françaises .r^contrerent les arriéres- 
gardes de l'ennemi r elles échangèrent plusieurs coups 
de canon. L'ennemi fut poussé partout. 

Le général comte Cauliucourt entra dans Viazmale 
S9 à la pointe du jour. 

L'ennemi avait brùlé les ponts et mis le feu à plu** 
siçurs quartiers de la ville. Viazma est une ville de 
15»000 tiabitants; il y a 4000 bourgeois nïarchandset ar- 
tisans ; on y compte 32 églises. On a trouvé des res- 
fioUfçes. assez considérables en farine, en savon, en dro- 
guesi etc. et de grands magasins d'eau-de-vie. 

Les russes ont brûlé les magasins, et les plus belles 
maisons de la ville étaient en feu à notre arrivée. Deux 
bataillons du Sôe se sont employés avec beaucoup d'ac- 
tivité à réteindre. On est parvenu à le dominer et à sau- 
ver les trois-quarts de la ville. Les Cosaques» avant ide 
partir, ont exercé le plus affreux pillage, ce qui a fait 
dire aMx, habitants que les Eusses pensent que Viazma 
ne doit plus retourner sous leur domination, puisqu'ils 
•la traitent d'une manière si barbare. Toute la popu- 
lation des villes se retire à Moscou. On dit qu'il y à 
aujourd'hui. I,5p0j000 âmes réunies dans cette grande 
ville ; on craint les résultats de ces rassemblements. Les 
habitants disent que le général Kutuspff a été nommé 
général en chef de l'armée russe^ et qu'il a pris le com« 
mandement le $&• 

Le grand duc Constantin, qui était revenu à l'ar- 
mée étant tombé malade^ l'a quittée. 

Il est tombé un peu de pluie, qui a abattu la 
grande poussière qui incommodait l'armée* Le temps * 
est aujourd'hui tès-beàu, il se soutiendra, à ce qu'on 
CTOit^ jusqu'au 10 Octobre^ ce qui donne encore qua^ 
tante jours de campagne. 
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XVIIe BULLETIN. 

Glûfttf le S Septembre, 181?. 

Le quftrtier-impérial était, le SI Août, à VellH« 
chero ; le 1er et le 2 Septembre, à Ghjftt. 

Le roi de Naples arec TaTant-garde a^ait, le 1er, 
É^n quartier-général à dix verstes en avaut de Ghjnt ; le 
vice-roi, à deux lieues sur la gauche, i la même hauteur ; 
et le prince Pontatotvski, à deux lieues sur la droite. 
On a èchan|;é partout quelques coups de canon et des 
coups de sabre, et Ton a fait quelques ceotaines de pri*- 
sonniers. 

La rivière de Ghjat se jette dans le Volga. Ainsi 
nous sommes sur le petidant des eaux qui descendent 
vers la Mer.-Caspienne. La Gtgat est navigable jus- 
qfu*au Volga. 

La ville de Ghjat a huit on dix mille ftmes de po- 
pulation ; il ]jr a beaucoup de maisons en pierre» et en 
nriques, plusieurs docbers et quelques fabriques de 
toile. On s'aperçoit que Tagricnlture a fkit de grands 
t>rogrès dantf ce paya députa quarante an». Il ne rea« 
semble plus en rien aux descriptions qu'on en a. Les 
pommes >de-terre, les légumes et les choox y sont es 
abondance, les granges sont pleines. Nous sommes en 
automne, et il fait ici le temps qu*on a en Fraoee au 
commencement d'Octobre. 

Les déserteurs, les prisonniers, les habitant», tout 
le monde s'accorde à dire que le plus grand désordre 
règne dans Moscou et dans Tarmée russe, qui est divisée 
d'opinions et qui a fait des pertes énornaes dans diflé- 
rents combats. Une partie des généraux a été cban* 
gée; il parait que Fopmionde Tarmée nlest pas fevora- 
ble aux plan* du général Barchiy de Tolfy, on Taccuse 
d'avoir feit battre ses divisions en détail. 

Le prince Schwartzenberg est en Votbymft} le» 
Russes fuient devant lui. 

Des affaires assez chaudes ont eu lien devant Riga ; 
le» Prussiens ont eu toujours l'avantage. 

Nous avons trouvé ici deux bulletins russes qui ren- 
dent compte des combats devant Smolensk et du combat 
de la Drissa. Ils ont paru assez^curieux pour que nous 
les joignions ici. Lorsqu'on aura la suite de ces bulle- 
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tias, Ott les enverra au MonUeitr. Il parait par ces boHe> 
tins que le rédacteur a profité <le la leçon qu'il a re<}ue 
de Moscou» qu*il ne faut pas dire la vérité au peuple 
russe» mais le tromper par des mensonges. Le feu a 
été mis à Smolensk par les Russes; ils l'ont mis aux 
faubourgs le lendemain du combat» lorsqu'ils oat va 
notre pont établi sur le Borysthene. Ils ont mis le feu 
à Ooroghobouj, à Viazma» à Ohjat; les Français sont 

Parvenus à l'éteindre. Cela se coaçoît facilement. Les 
rançais n'ont pas d'intérêt à mettre le feu à des villes 
^ùi leur appartiennent, et à se priver des ressources 
qu'elles leur offrent. Partout on a trouvé les cavea 
remplies d'eau-de-vie» de cutr» et de toutes sortes d'ob« 
jets utiles à l'armée. 

Si le pays est dévasté» si l'babîtQQt souffre plus que 
Be le comporte la guerre» la faute en est aux Russea. 

L'armée se repose le 9 et le 3 aux eqvifQns de Cbjat 

On assure que l'ennemi travaille à des camps retran* 
chés en avant de Mojaisk» et à des lignes eu avant de 
Moscou. 

Au combat de Krasnoi» le colonel Marbœuf» du 6ê 
de chevaux-^légers, a été blessé d'an coup de baloa* 
nette» è Ja tête de son r%iment» au milieu d'un carré 
d'infanterie russe qu'il avait enfoncé avec une grande 
intréoidité. . > 

Nous avons jeté six ponts sur la Gbjat 



XVÏIIemo BULLETIN, 

Mojaïsb» le 10 Septembre 1812. 

Le 4, TEmpereur partit de Ohjat et vint caniper 
près de la poste de Gritneva. 

Le 5» à six heures du matin» l'armée se mit en 
imouvement A deux heures après-mtdi, on découvrit 
rarn^ée russe placée» la droite du c^té de la Moskwa» là 
gauche sur les hauteurs de la rive gauche de la Kologha. 
Adousia cwts toisM en ava»t de la gauche» l'ennemi 
avait comoEMacé à fortifier un beau mamelon entre deux 
,\KÂh oi^ il avait placé 9 k IQfiOO hommes» L'Empereur 
i'ayant. reconnu» léaolut de ne pas différer unmojbi^ot, 
,0t d'enVpvercet^ position*. Il oidopii^ av xqide Naples 
4»..pm^xh K^qgb% 9Teo U divûiipp CoiQiiraae.t la 
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Cavalerie. Le prince Poniatowski» qui était venu paf 
la droite, se trouva en mesure de tourner la position. A. 
quatre heures, l'attaque commença. En une heure de 
temps la redoute ennemie fut prise avec ses canons, le 
corps ennemi chassé du bois et mis en déroute, après* 
avoir laissé la moitié de son monde sur le champ de ha-' 
taille. A sept heures du soir lé feu cessa. 

Le 6, à deux heures du matin, l'Empereur parcourut 
lea avant-postes ennemis : on passa la journée à se re*. 
connaître. L'ennemi avait une position très-resserrêe. 
Sa gauche était fort affaiblie par la perte de la position d^ 
la veille; elle était appuyée à un grand bois, soutenue 
par un beau mamelon couronné d'une redoute armée de 
$5 pièces de canon. Deux autres mamelons couronnés, 
de redoutes, à cent pas l'un de l'autre, protégeaient sa 
ligne jusqu'à un grand village que l'ennemi avait démoli 
pour couvrir le plateau d'artillerie et d'infanterie et y 
appuyer son centre. Sa droite passait derrière lu Ko* 
logba en arrière du village de Borodino, et était àp^ 
puyée à deux beaux mamelons couronnés de redoutes et 
ailnés die batteries. Cette position parut belle et forte. 
Il était facile de manœuvrer et d'obliger l'ennemi à Té^ 
évacuer; mais cela aurait remis la partie, et sa po3ition 
ne fut pas jugée tellement forte qu'il fallut éluder le conv* 
bat. Il fut focile de distinguer que les redouteiii n'étaient 

Ju'ébauchèes,le fossé peu profond, non palissade ni fraisé, 
^n évaluait les forces de l'ennemi à ISS ou '130 mille 
hommes. Nos forces étaient égales, mais la supériorité 
de nos troupes n'était pas douteuse. 

Le 7, à deux heures du matin, l'Empereur était en« 
touré de ses maréchaux à la position prise l'avant-veille. 
A cina heures et demie, le soleil se leva sans nuages; 
la igBille il avait plu : " C'est le soleil d'Austeditz,'' dit 
rEmpereûr. Quoiqu'au mois de Septembre, il faisait 
aussi froid qu'en Décembre en Moravie, L'armée en 
accepta l'augure. On battit un ban, et on lut l'ordre d\f 
jour suivant: 

«* Soldats, 
'^ Voilà la bataille que vons avez tant désirée! !)è» 
sormais la victoire dépend de vous ^ elle nous est néces- 
saire; elle nous donnera l'abondance^ de bons quartiers- 
d'hiver, et un prompt retour dans la patrie. Conduisez- 
vous comme à Ansterlitz, à I<riedlanâ, à Vttepsk, à 
iSmoIènak» etqiie la postérité la; jilui recule cite .avec 
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lyguéit^otre conduite dans cette journée ; que Tomctiee 
de vous : Il était à^cette grande bataille êous les murs de 
MoscouJ*' 

" Au qamp impérial, sur les hauteurs de Borodino^ 
le 7 Septembre, à deux heures du matio." 

L*arniée répondit par des acclamations réitérées. Lé 
nlateau sur tegucl était l'armée était couvert de cïidavrè» 
fUfisès du combat de l'avant- veille. 

Le prince Pouiatowski, qui formait la droite, se 
mît en mouvement pour tourner la forêt sur laquelle 
y^iiemi appuyait sa gauche. Le prince d'Eckmuhl ^e 
init en marché le long de la forêt, la division Compans 
en tête. Deiix batteries de 60 pièces de canon chacune, 
battant la position de Tennemi, avaient été construite» 
pendant la nuit 

A six heures, le général Comte Sorbier, qui avaîi 
armé la batterie droite avec rartillerie de la réserve de 
la Garde, commença le feu. Le général Pernesty, avec 
SO pièces de canon, prît la tête de la division Compans 
(quatrième du premier corps), qui longea fe boisi, tour- 
nant la tête de la division ae l'ennemi. A six heures et 
demie le général Compans est blessé. A sept heures, le 

1>rince d*£ckmuhl à son cheval tué. L'attaque avance, 
a mousqueterie s'engage. Le vice-roi, qui formait notre 
gauche, attaque et piend le village de Borodino que len* 
iiemi ne pouvait défendre, ce village étant sur la rive 
gauche de là Kolo^ha* A sept heures, le maréchal duc 
d'Elchlngen se met en mouvement, et, souis la pro- 
tection de 60 pièces de canon que legéuéral Fucher avait- 
placées la veillé contre le centre de l'ennemi, se porte 
sur le centre. Mille pièces de canon vomissent de part et 
d'autre la mort. 

A huit faeureç, les positions de Tennemî sont enle- 
vées, ses redoutes prises et notre artillerie couronne ses 
mamelons. L'avantage de position qu'avaient eu pen- 
dant deux heures les batteries epnemies nous appartient 
maintenant. Les parapets qqi ont été contre nous pen- 
dant l'attaque redeviennent pour nous. L'ennemi voit 
la bataille pà*due, qu^il nie la croyait que commencée. 
Partiedéson artillerie est prise, le reste est évacué sur 
ses lignes en arrière. Dans cette extrémité, il prend le 
parti de rétablir lè'con]À>at et d'attaquer avec toutes ses 
.masses ced fortes positions qu'il n'a pu garder., Trois 
Mirts pices de canon françaises placées aur ces hauteurs 



Ibudfoiêmt ses mMieft^ et ses soldats viênneot lAOarir ati 
fAeâ de ces parapets qu'ils avaieût élevés les jours précé^ 
dents avec ,tant de soin, et comme des abris protecteur». 

Le roi de Naples, avec^ là cavalerie, fit diverse» 
charges. Le duc d'BIchingeft se couvrit de gloire, et 
ipontra autant d'intrépidité que de sang-froid. ^Em- 
pereur ordomie une charge de front la droite eu avant; 
ce mouvement nous rend maîtres des trois parts di^ 
champ de bataille. Le prince Poniatowski se oat daM 
le bois avec des succès variés. 

Il restait à rennemi ses redoutes de droite ; le gé^ 
péral comte Morand y marche et les enlevé ; raj^is, ^ 
neuf heqres dij matio, attaqué de tous côtés, H ne peu^ 
i*y maintenir, L'ennemi encouragé par ce succès, fit 
âvanceirsa réserve (et ses dernières troupes pour tentée 
encore la fortune. La garde impériale en fait partie. 
Jl attaque ' notrp centre sur lequel avait pivoté notre 
droite. On craint pendant un moment qu*il n'enleva Is 
village brûlé ; la mvisioij Friant s'y porte. SO pièce» 
de canon françaises arrétei>t aabord et écrasent ensuite 
les colonnes ennemies qui se tiennent pendant deux 
heures serrés sous la mitraille, n'baant pas avancer, ne 
' voulant pas reculer, et renonçant à l'espoir de la vic- 
toire. Le roi de JMaples décide leur ipcertitude ; il fait 
charger le 4e corps de cj^valerje qui pénètre par les 
hrèches que la mitraille de nos canons a faites dans le» 
masses serrées des Rusi^s et lesescadron^ de leurs cuiras* 
siers ; ils se débandent de tous côtés. t<e, général de 
division comte Caulaincourt, gouverneur dàa pages de 
TËmpereury se porte à la tèlç du ^e cuirassiera, culbuU 
tout, entre dans la redoute de gauche par la gorge. Dès 
ce motnent plus d'incertitude, la bataille est gagnée : i^ 
tourne contre 1^ Russes (es 24 pièces de canonr qui se 
trouvent dans la redoute. Le comte Gaulai ncourt, quj 
venait de se distinguer p^r cette belle charge, avait ter* 
miné s^ destinées; il tombé mort fiappé par un boulet ; 
mort glorieuse et digne d'envie l 

Il est deux heures après midi, toute eapéxance abaiir 
donne l'eunemi : 1% bataille est finie, la canonade coa* 
tmue encore j, il se bat pour sa retraite et son salut, mata 
Bou plus pour la victoire. 

La perte de l'ennemi est énormes 13 à ^S mille 
bommeset SàSmillechevaiu russes ont été compotes 
sur le champ de bataille; 60 pièces de canon, et i^ûi^ 
mille prisonniers sont /estes èa notre pouvoir. 
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Ifbuf «troiM'éu C5dO homnKii tbié et le triple <fe 
bleisëk Notre perte totale peut être éf aluèe à 10 milie 
hommes ; celle de renttemi à 40 ou 50 roilte, JaoïM 
on n'a yu pareil chgnip de batatUe^ Sur 8ix eadà^Mi 
iiy en avait un Français et cinq rutse(»« Quarante ^ 
niraux rossea ont été toéa, Metsës^u pris; te général 
Bagratim a été bleMè* 

Nous afons perdu le général de division comte 
Montbron, tuè d'un coup de canon; le générai comte 
<faulaineourt, qui avait été envoyé pour te remplacer^ 
tué d'un même coup une heure après. 

Les gëaéramt de brigade Compère, Plauzonne, 
Mariou, Uuartont été tués ; sept ou huit géaéraux ont 
été blessés, la plupart légèrement Le prince d'Eclc* 
muhl h*a eu aucun mal. Les troupes françaises se sont 
couvertes de gloire et ont montré leur grande supériorité 
sur les troupes russes. 

Telle est en peu de mots Pesquisse de la bataille de 
la Moskwa, donnée à deux lieues en arrière de Mojaisk 
et à vingt>-eini| lieues de Moscou, près de la petke rivière 
de la Moskiva. Nous avons tiré soixante mille coups de 
canon, qui sont déjà remplacés par l'arrivée de huit cents 
voitures d'artiUerie qui avaient dépassé Smolensk avant 
la bataille. Tous Us bois et les villages, depuis le 
champ de bataille jus^^u'ici sont couverts de morts et 4e 
blessés. On a trouvé ici deux mille morts ou ampx^tés 
Russes. Plusieurs géuéraux et colonels sont prisonniers. 

L'Empereur n'a jamais été exposé; la garde, ui 4 

C'ed ni k cheval, n'a p.is donné et n'a pas perdu un seul 
)ii;inie. i«a victoire n'a jamais été incertaine. Si l'^n* 
siemit forcé dans ses positions, n'avait pas voulu les re- 
prendre, notre perte aa^rait été plus £brte que la sienne; 
mais il a détruit son armée, en la tenant depuis huit 
keuies jusqu'à deux sous le feu de nos batteries, et en 
.s'opiniàtrant à reprendre ce qu'il avait perdu. 0*est la 
cause de son immense perte. 

Tout le monde s'est distingué : le rot de Nnpies et 
M duc d'Ëlchingen se sotit fait remarquer. 

L'artillerie et surtout celle de la garde, s*est surpas* 
sée. Des rapports détaillés feront connaitre les actions 
qui ont illustré cett^i journée. 

" Monsieur l'évêque de • • , le passagç du 

■Niémen, de la Dwina, du Boristbene, les combats d^ 
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'Mobilbw, delà DrÎMâ, de Polotak, d'Ostroimo, dd^md^ 
<leiisk» enfin la bataille de la Moskwa, sont/ autant âè 
rinotifs pour adresser des actions de grftces au Dieu des 
^armées. Notre intention est donc qu'à la réoeptiôn .de 
•la présente» vous tous* concertiez avec qui de droit. 
.Réunissez mon peuple dans les églises» pour chanter des 
prières» conformément à Tusage et aux régies de l'église 
«en parefltes drcoostaoces», Cette lettre n'étant à autre 
• fin» je prie Dieu qu'il vous ait en sa sainte garde. 

'* De notre quartier impérial de Mqjaïsk» le 10 Sep^ 
tembre» 1819. 

(Signé) Napolboit^ 

Par TEmpereur^ 

Le ministre secrétaih agitât ^ 
(Signé) Le Comte Daeu^ , 



Uapport à S. M. F Empereur et Raid 

Sire» 

Le résultat de Texamen des' prisonniers» dont ht 

' majeure partie sont des recrues ignorants ou des hom* 

'mes pris avant la fin et hors du champ de bataille» ainsi 

que des blessés presque tous du boulet» et la plupart 

mourants» m*a donné sur quelques divisions de rarmèe 

ennemie les notions suivantes : 

1*. La 19e division» faisant partie du Te corps» 
composée des régiments d*infanterie de Smolensk» de 
Kairwa^ d*Alexopol et de Nouvelle*Ingrié» ainsi que 
de$ 9e et 41e de chasseurs à pied» et commandés par le 
gènéraNmajor Palitsin» lequel avait remplacé le général 
llulbakin, blessé à Mohilow, a reçu ses recrues tirées 
des dépôts et amenées par Milloradovitch le S du cou- 
lait» au moyen desquels les régiments d*infanterie ont 
été portés à 800 hommes» et ceux de chasseurs à 1900, 
ce qui porterait la force de cette division avant la be- 
taille» à 4800 hommes» non compris deux compagnies 
d'artillerie avec 94 pièces de 6 à 19. 

I^ jour de la bataille» du 7 Septembre» cette divi« 
sion se trouvait au ceutre de la première ligne. Vers 
les deux heures après-midi» elle avait déjà essuyé de 1 
grandes pertes» et manquait de munition. Le lieut^ I 
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.«&ilt4t4Joi«i an régixn^t d'AlékoptÂy ninàtbé Pteitf 
•Yoronin, lequel fiyant è(^ entroyé pour 0à chercher à lu 
ttémsTf^ 8*e8t éganë idaus lc9 wmisGliUes» 'et fut prîJB 
après la retraite de l'anMe, déclare 4|ue >le général tla^ 
Jewtki, cpmHdandant le corps xlfanuèe, a.refu«iMif<i»rU 
-o^itatidD qui Tjt obligé de quitter le champ de bataille^ 
et que le général en eoef ' prince Bagration a été bleattl 
fToos les priaomiien 4e cette diviaim» «'eecofdeat A dire 
qu'elle a fîerda plue.; de la atoîtié de aea troupes^ que aà 
,eeo6iaioe étate.cciiiplette.Ioia.dè ae retiaite, et qu'elle 
fte dote Bon «eliit qu'à Ptalow et Uvaroff, qui laoew- 
▼raienu Ceux *4u 41e «k ehasaeura 4i6eat qu'il leur 
nesiait à peine 60 tioaBnies par eonrpagnie. 

S^. La 1ère dûriaie» de gtenaoïera, composée dei 

f-etodicn de corpa de 8t Pétenbourg, Ekatérinoslaw^ 
aqride^ • Paulowski et AraokscbeMlI, coafimaudée par 
le «OBI te StrogonofF, etfataant partie du 8e oorpa 4W 
mëe, se trouvait à l'extrême gaocke en arrière de te 
tett^fiçi où elle a aouflvMrt eonsidérabiement par te feu 
^e l'artillerie ( elle était flanquée par deux eBcadrena dé 
cuin^siera» qui ont égaiemefnt eouffert sans avoir kgu 
Ia Ibrce de ces régiments de greuadters était portée d^ 
S i 900 hom mei avant la bataîfle. 

On estime leur perte à un tiers, qu'on attribue à la 
pusiUaaimité des officiers, Ie8<|ue1e se cachaient dans les 
broussailles et abandonnaient les rangs. 

Deux ségiments de chasseurs attachés à cette divi* 
jHon» lesquels se trouvaient en anrant, se sont débandés; 
«n ignore la perte. 

Le nommé Grégoriot de Pskew, sergent depuis dix^ 
oeuf ans danp le régiment de- St. Pétersbourg, déclare 
qu'il n'a jamais vu son régiment plier comme dans cette 
occasion. Il dit i^u'avaot faffaire, le général Koutusoff 
% pàreoum leur Ipgue, et qu*fl a tiarangué sa troupe^ 
ee 4^ n'a pas. pmluit un grand efi'et, ' Oet homm^ 
ejeeteiitt'il a eutradu dire au major Dalin, coinmandant 
le régîmeot, que rets le milieu du jour, ' Beningsen 
^it a^lé à quarante versies au-delà de Mojaisk pour y 
prépamr des moyens de défensç i il croit que c'était au 
petitViasmSt 

Ob ignore ce qu'est devenu Tutschkow, coinman«^ 
dant mi ehef le 8e corps, ainsi que la Se division dé 
Keaowitain qui- en faisait partie. 
i A^^Lii Sedivisil^ù de grenadiers composée des ti^ 

M 
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fiment d'Astracànt F&naçorla, Kioff, Mol^ôui Petite- 
'ilus$ie, Sibérie» commaDdèe par le prince Charles de 
Mecklembourg, et faisant partie du 8e corps de Borosdtti 
«e trouvait le 5 Septembre à la grande redoute qui fut 
enlevée le même, jour» et où elle a perdu ses pièces, un 
poionel et plus de la moitié de ses soldats. Les régW 
ments de cette division avaient: étfe au grand complet en 
«grrivant à Smolensk, tnais ils n'étaient que de 1000 
hommes le ô» avant le combat,! et ne oomptaîent qùtl 
À. 800 hommes au plus par règimest^ le 7»» au. matin» 
Jd^rsqir'ils étaieot /dans le viUag[e quiiat étaient chargés de 
défendre^' en avant de la batterie du flanc gauche ott ifs 
sont venus s'établir. C-es): dan»' cet intervalle que^ ie 
l^ince de Mecklemborg fut Uesafe. . 
,- 4?; Le Se corps 4e Bagavoulà^ avait, ronncsuvré le 
6 et le 7 P^ur se porter à higaitcberde Ja ligiie pour 
soutenir le 3e. corps... Tous les pri«9niiterS asiureM 
qu'il n'en est pas rentré la moitié à Mojaiak; ' •.- 
. . Les régiments des mousquetaires de Minsk, Té^ 
bolsk» \ olbynie et Krementschug, ainsi que le 4e et le 
S4e ^e chasseurs de la 4e division» commandé» par le 
printpe de Wurtemberg, avaient été ..portés à 800 hon^ 
mes, et aucun d'eux n'en comptait 400 après la bar 
tetail)e; il en est de mème::dea régiments de Raizan, 
^3)eloJ¥^rsky, Bre9c et Wilmansjtrand, ainsi que des 30e 
et 48e des chasseurs de la division d-Alaoufieffl 

Le nommé ProborofT, spus-ofiicier du régiment de 
Raizan, déclare que son colonel Atêus a été tué, et .que, 
pendant la retraite, il a vu, sur le bord de la rivière, le 
gjènéral en chef Tul^cbJsôff, blessé, ainsi que le cdionei 
des grenadiers dje M^s.qou. ' Ce corps a eu peu* d'officiers 
tués, .mais beaucoup de b]essê^* ; . - . > * 

I 5f. La 24e division du (Se corps qui se trouvait dans 

} la grande batterie du ceptre, ne coi))ptait, àpfés la lpa« 

taille |du J, que 30 hommes par compagnie,. quoique 
I ^eu^ JQuf^ apparay^nt jçll^SiAient étépoitéeaà 1^ hoo^r 

i^ ipes dansj lei^ régi^i^nts de Scbirwanak|(iBjatinkas, :Uiià 

?tTomsk, 19^ et 40e, 4e chasseurs, dont les compagiries 
taiept de 115 faoïQiy^es, moyennant des recrues i^menèei 
de Nowo^orod-Sewkrski. ' .':i .- / •.: ; 

6?. La 9e division de la garde, compoeée deii irégi- 
' ments de grenadier^ IsmailoR et.Lithunie, et des deux 

\ régiments de chasseurs de la garde et de .Finlande, soùs 

les prdre^ du gi^néral jùwroff, setrQUveil.e&liMe en 



celui dlîsiMailpff .f*4t»ivt|)ort^iej| i^intpx à 4^ JjigcHmetJi» ■ 
W.sl v,iv.ei^ent chftr:gftpa,irfte,-fla8alfii;ie, qw'il.flçjH^ Àafi 

jWA^ki, <;opipandâqj^uflA'JbiHgft4e»..etijle|c§teB§ld» rfeg« 



' ' • Mqjaftfc, lé lOSeptémîJffe, 181S? 
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Le géti^ral-dë'âiYisiûi/ tlMi'^-ël 

. ::• ).•!.;• ..;:...:•.... "service st^ftrtv-'' ■■ ,''^ 

jy.-n : ; ! -/' % "v (Signé).. iiiuSo«0|i»ICî«Joi.: 't 
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Âpres la bataille de la Moskwa, Varm'ée jÇrançajs^ 

e^ursuivit renoemi sur Moscou par les trois roûteB de 
ojaifsky de Svenigorod''er'de*Xaiôuga. 

Le roi de Naples ètait^ : le P, ^ à.. Koubinskoe, le vice-^ 
roi à Rouza^ et'lé'prînce F^oniatowski â Feminskoe» lé 
quarttiBTHgiènél'at fu,t transféré le 19 de Mojaisk à Pesclina;. 
te I3i il fyt au cbàteaur.de Berw^ka; le 14, A'Wdi, nous 
entrâmes à I^fîoscou. L'ennemi arait élevé sur la mon** 
tijgne du^iV^oine^ii, ^ de^upiverstes de la vilk, quelques 
redoutes qu'il abandon^a^ .. ,. ' .^ 

La ville de Moscou est aussi grande que Pans ; c'eslfr 
line ville extrêmement ricbe» remplie des palais dé tous' 
les nobles 4^ l'empire* . Lç gouverneur russe» Hostdp-^ 
chio, a voulu ruii^er cette belle vill^ quand il l^a vu aban- 
donné pai* l'arméç russe* ï^ avait armé 3000 maifiai- 
t^urs qu'il avaiutirés des prisops. Il avait^aussi rassemblé 
eOOOsatellites, et il leur avait distribué^ des armes dé, 
l'arsenaU .,, ,^, ,, ^ .. '; . ^^ 

Nbtte avant-garde, arrivée au centré de la ville, fut 
reçue par un feu de mousq^étterie qui partitdu Kremlin.^ 
Le roid^ N^ples fit ouvrir une battçrie de quelques^. 
pièces de canon, dispersa cette canaille, et prit pps^^-; 
sions du Kremlin. I^'oui fi voii^. trouvé dans rarsenâ|.' 
€0,000 rusilsnèu|s,.et 1^ pièces de^canon suf ^i^ufs a^^tsb^ 
L'anarchie la' plus complette régnait dans la.vi^ïç,;^ guê^ 
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mî§ ût ûHnÈeùt hhhèt Unie eOtSt. Le MtiVëf tr^r KùHk 
«l^eMtt tttàitfak pttfffi» IdUftèilEHitthvtidtét li^ûP(itk|^iei:à 
^ Atitai«nt |M servir A léMblit . Tordre; Phm de 4(fd 
ttfmgàià^ètAïïMiznâimièié^Êtlfètàiê pdf ««B erdtëé f ei^^ 
Mil ^ak^É lâpMciKitl«t^^^«fttM<liiér leér i^oàiplérs 
avec les pompes» de manière (Èfit fa phis complète Mafttriè 
a désolé cette gramik f t be^le yille^ et qiaeles ^aipmes la 
dévorent Nous y avoAs trouvé des ressources considè- 
{^]^e^de|0|Uteè8peqev J. 

l*^£mpereur est Ipgé. aq Kremlin, qui est dans le 
centre de la vilte» comme une espèce de citadelle, en* 
touréeile^liMit^ l^uraillei* Il y a dans les hôpitaux 
trente mille malades ou blessés russes, abandonnés sans 
secours et sans nourriture. 

Les Russes, |^<)S4a|sseiit qu^Uamt^perdu cinquante 
mille hommes dans la bataille de la Moskwa. Le prince 
BagniAioi^il4t6.fa^siiéil9orti^UeiQcnt. Il a été fait une liste 
des générau^^ russes blessés ou tu^s dans la bataille^, elle 

#^lëyé dé *4 à âot «/• • '^ • •^'^'- " - 



. » • ■ » 



A 



XXttrte BtFLLETIW. 



A i u l 



' Moscou, IT Septembre»» : 

Lek/R^sses otiti chat) té le TëBeUM pont làt' lialstllé 
de Polcftkkî t)h a chanté des Te Ùtumpom ht l^tsellfé» 
de Rigît^^potir la bûÉmlle tf'Ostt^tmd, et podfr celle de- 
Smolensk. Suivant les rapports dés Russes*/ ife étaient 
^rtàut vai^qiràitf»/ et ils tépôHéMietli lesr Ftançéis à 
thtè gràftde distance du cfcànvp' de bfetàiMt?. C^t doliC' 
^u niîHeu t^e cette chtrîtte de 7VD^mi^osses, qile ràttnèe' 
Fhmçatee ài'rtV^ à Moscou. Là ils se ciD^èfîeht encore' 
V^it^ttûeub* au-«Toins ta populaëe lé croyait aôtlèi, dâl*^' 
lès ptîfSôhhe&^ep itrfôtiiaées sèttaient bien ti& bifit en 

était. -' •■ •-'- '- ' •• • ' ; 

. Moscou est l'entrepôt de l'Asie et de T Europe.' Ses* 
iilJigasltlà éfa^iëttt îÀtmèflsesr tîhètqut? tnaison était âppro- 
viiiiotïnèé polit' bail taois a*tit>jfete de toute espèce. Ce aé* 
fût due dan^la ëoitée qui préèéda notre entrée etrittéme* 
à htKire brriitée, dan^ lâviw, qde le danger fut conntt,* 
îtims arons trouvé dans là maison du misérable Rôstop^ ' 
ciîin qnelbilesî i>a^iers et une lettln^ à moitié écrite. Il * 
«•StàiKen^ai^sèhi^laïiiiir, c - * 



nà 

' Môseod; ttaé ânt j^otr titres vfllert dfa ' màûêëyii^eà 
^lus. Le 14} les. Russes mirent le feu à hc Bou^/ «tf 
Ja^at et à lii6pitaL te I6, it s^éfeva on teat vîtflent 
rrolà.od quatre cent^ Imiidits mirent le ftuila tîUie ed 
'dn<) cènl9 endroits diffifretitd ad mêtiie tnometre, 'par or» 
dre du gouverneur Rostopcbin. Le« cint^^wisiem^ dé 
inaisoûisr étaient bàtïes en dois; le feir Èé rfipàtidit avec 
une rapidité prodigieade; c'était Uu océan de fl)ntrme« 
Deé églises dont il y avait prés de tdÛO, plus de mtir^ 

Eaiais^ des magasins immenses, presque tout est' det^entt 
t proie des flammes. Le Kxmlin a été conservé. 

Cette perte est incalculable pour la Russie, pour son 
commerce et poitr sa uàbkistf qur jiairfttt Ibut laissé. Ce 
n'est point e^iLagérer que d'évaluer cette perte à plusieurs 
milliards: ♦ r 

'•^ •Ëtt^frun'eéfttd»<?è«ite«TidiairQ»Mt ëtèprbtt Ak 
i6\U»4 Totis^ «^i dAotorè i}u'iki i^issMMd* fmrmtétmàé 

' > ^ Trente n»l)le iMiltdeè et Mèsste IrUMM mtI été brOllèsi^ 
&ê»pAadli^b^mël«eAsdèil«i«MeioMinltii^ I^noa» 
l^K0^»Mrp déil^^ti^ léf iîble« Les* hâbttleaièhtB^ ktoma^ 
tiibs,- ef ieë é^utpfiemefi«» éê l'armée russe aivt é«è ioo*» 
(Mmé^. Akiki}\9Mâh^tipéTé^ fis^Q'OTakiitrîeii vmka 
emporter, parce qà-ih^0ettiMiMt'toUj(Mi|!i q^uTil adotrèbdâ 
htipessil^të d'bfiver àr Mbscou; ki )^aree'qo!itg vcrulkiient 
tH^per l<^ péu|r(è. Let(^qu*1fe virent qiMrtoutitaft ibne 
Um mm» ê» Ftlih^aik m eoii^r^ttt rtiêvril 



. .^«.„ „^ ^^„^.^^ .'hêvÂbks pngètde 

détruire palf leHstt c<i>tfe fM|nîer« otpilakl^ cette âaénte 
dtèi leesttV^e de l'fiio^m; e« itoent téduità ia ibèndi- 
d«é pVàfè éé fOOj&W beMtafyts teapacwblea. V<»iià^ ie 
cirkiie <fèRtMU)]fcfrht»èjré^ ^ des cflMinals aortiadeè 
l^lséh*; ■: ••••..• ■ ■• .:r 

Les f essôtif CM q^e rnrtlrtfe ' «<ratt • trMtte» i^aat eoof» 
sC^eiy^h^enft dJ'niiiiTûéi^è de beAueoâf); cependant ndiisi 
avt>M fëc\fêilf 1 et ilbi^àf r^eueil-l^e^atg» «tieoye «ne grande* 
quantité' d^ot^Jetà"^ tiécé^tti Les CâiveS'ii'otit point étfc 
têeétiées par Fe W, ée pefftfaM lt»dem^eii^nq}t»qé^^ 

heures, les habitants avaient sauvé plusieurs avtweles-. Ifl* 
ciiertbiiiett! à arrêter le ):^b^^ès d%fi» flammes^ mais le 
g6trtëihéuf ilvail ^rrs Hi^eiryiMe préKîfiUtiea d'eokver e<& 
de détruirç toutes les pompeè. 

'^ L'armée «ë lefSrit'dé sèà^fktfguen v ellea an «bemUince 
dupain^ des pdhtffiesflé^terrej des^hiâ^uis et d^autres. le»; 
gumes, de la viande, des provisions salées, du vin^ de 



8« 

l^eftu-d&-vie» du^sucre^,ducAfè« en un mot des prcnrisions 
e tout espèce. - y \ 

'L'avant-garde est à ^ verstea (4 lieues) sur la rouie 
de KasaOjt par oA renne;;pi se retire. Une autre avant* 
gardé française est sur la route de Pétersbourg^^où ren« 
nétâi n'a pas un seul soldat 

La température est encore celle de ^automne; les 
soldats ont trouve et continuent de trouver, nombre de 

S* elisses et de fourrures pour l'hyrer^ Moscou était là 
èpôt de ces articles«'. 
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. i ■ . . ! I 1 . • • 

Moscotf, le 90 Septembre. ,] 

' : Troir^eùttchauffbùfs ont été arlrètéfl et fusiUès. Ili 
étaient «rdiiés d'une fusée de six pouces^ contenue entre, 
deux morceaux de boit; ils avaient auMÎ de^ artifioesf 
qu'ils jètliiieiit sur leê toilts. ; Ce aùflérable Rostopchin 
avait Sut confectionner 4:es ajrtifices en faisant croire amî 
habitants qu'il voulait, faire un ballon qu'il lanceraîl^ 
plein de matterts incendiaires sur Tarmée française. Il 
réunissait soiis.os'prétexte \ef^ artifices et autres plyet» 
iiiécessaijva à Jfei;;âcution de son projeta 

Dans lit jopraée du 19» et dans celle du ëO,; les in* 
eendies okit cessé. ' I^s trois-^uarts de la v^lie sont 
bHilés, entte autres le beau palais de Catherine, iikeublè 
àneufl 11 Teste au plus le quart des maisons. 

Pendant que Rostopçhin enlevait les pompes de la^ 
ville, il laissait (>o»ooo fusils^ 160 pièces dç canon, plus, 
de l00,«oo boulets et bombes, lJboo,ooo cartoocbes, 4oo 
milliers de salpêtre et de souffre. Ce n'est que le 19 
qu'on Bilécoùvert. les 4oo milliers de poudre et les 4oo* 
milliers de salpêtre et de souffre dans uu bel établisse- 
ment situé à une demi4ieue de la ville ; cela est impor* . 
tant ; nous voilà approvisionnés pour deux campagnes. 

On trouve tous les joiws des caves pleines de vin et 
d'eaii-de-vie. 

Les manufactures commençaient à j3euriràMos« 
oou ; elles sont détruites. L'incendie de cette capitale 
retarde la Russie de cent ans. 

<* Le temps parait tourner à la pluie* La plus grande 
partie de l'armée est casernée dans Moscou. 
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XXlIeme BULLETIN. 

.1 Moscou, le 27 Septembre. 

^ Lé con^tti-général Lfîsseps a été nommé intendant 
de la province de Moscou, Il a* organisé une niunicî- 

{^alitè et plusieurs commissions, toutes composées d'ha.- 
>itants du Fays. ' 

Les incendies ont entièrement cessé. Nous décou-^. 
vrons chaque jour des magasins de sucre, de fourrures, de 
draps, etc. etc. 

L'ennemi I paraît se retirer sur Talouga et Toula. 
Toula ct)ntiept (a plus grande manufacture d*armes*ae 
toute la Russie/ ÎJotre avant-garde est sur la Packra. 

L'Empereur est logé dans le palais impérial, de 
Kremlin. Nous avons trouvé dansle Kremlin plusieurs 
des ornanients dont on se servait au couronnement des 
empereurs et tons les drapeaux pris sur les Turcs depuis 
cent ans. 

. / Le temps est à-peu-près le même qu'à la fin d'Oc- 
tobre à Paris. Il pleut légèrement, et nous avons eu 
quelques gelées blaocbes^ On nous assuré que la Mos- 
kv#^a et les autres rivières du pays ne sont pas gelées 
avant le milieu de Novembre. 

La plus grande partie de l'année est à Moscou où 
elle se remet de ses fatiguefs. 

3^X|IIeine BULLETIN, 

Moscou, le 9 Octobre, . 

* L'avant-garde^ commandée par le roi de Naples, est 
sur la Nara, à 90 4ieues de Moscou. L'armée de Ten- 
Tiemi est sur, la Kalouga. Il y a eu quelques escar- 
mouches depuis trois jours. Le roi de Naples a eu tout 
J'avantage, et il a toujours délogé l'ennemi de ses posi- 
tions. - ■ ^* 
; Les Gosaqnes rftdentsur nos flancs. Une patrouille 
lie 150 dragons de la gardé. Commandée par le major 
Mflrtbod, est tombée dans une embuscade dfe Cosaques^ 
entre la route de Moscou et Kalouga. Les dragons en 
ont sabré 3oo, et se sont frayé un passage ; mais ils ont 
laijwé sur le cKainp de bataille vingt hommes qui ont 
été pris; parmi eux est le major, dangereusement blessé. 
l.e duc d'Elchingen est à Bogorodosk. L'avant-gardé 
du vice*roi estàTroitskoi^sur Uxoute deDimitrow, 



1^8 drapeaux pUB par les Aiiseet sur les Turcs, en 

différentes guerres» et plusieurs curiosités trouvées dans 
le kreœlin^ opt été expédies pour Paris. Nous avons 
4rau vé utie Madonç eQru;bie 4^ diamaus ( ellç ^ ét^ aussi 
envoyée i Paris. 'i. 

Vous jpigQopjs ici un état statistique de Mv^cou, qni 
a été trouvé parmi les papiers du Palais. 

Ji paratt que Kostopcbin a éo^igré* À Toronovo» il 
a rois le feu à ipo palais^ et a laissé l'éc rit suiv^tut ^attacbé 
à un poteau : 

^ J*ai eo)b|9Hf peivdapt bMÎI. ans cette maison decann 
pagne, et j*y ai vécu heureux au sein de ma famille, h^ 
habitants de c^tle t^rre, au nocnbre de 17^« la quitte4[i^ 
à votre approcbe,^ et je meta le feu à ma maison, afin 
;<|u'elle oeaoit pas souillée oar votre présence. Fn^çaii» 
je vous ai abaodooqé mes aeux maisons de Moscou» avec 
idfis me^b^ v^^t nfià^m mijlic^i d^ roubles ; ici vou^ 
ne trouverez que des cendre8.*'t . . 

(Sigoé) JLe Comte FEpflf4 R^avovciinr. 



VorqmnO;, le 99 Septembre. 

Le palais de Kourakin est un de ceq^l qui pot ^(^ 
préf^rvis du fw ; le général comte N^usouty y est logé. 

Nous avoùs réussi avec beaucoup de peUni À H^^rw 

^ des hôpitaux et maisons ^mhfasées un upmbre de Russes 

malades. Il a ^ik 4NUivée|iviron 4ooo de ces malheureux. 

Le nombre de c^ux qu^ pnt péri dans Wnc^die et trè»» 

grande 

Noua avons depuis huit jour* «m spleU plus ehaud 
411'il Q^ Test i Paria ûB^fi cette aaiaoa» Ne^ pe noai 
Apereeîoos paa qve noua spmniea dftus le Nivrd. Le émc 
de lUggip» qui estAWilpa, esteutiereiMpt niteblû 

lÀ g^éral eu cbef Bagratîou fet ip^rt 4e,a blcMune 

qu^il a reçues à ]^ bataille de la Moskwa. 

L*ensiie Husee ài^wQ\m riuceftdie4^ Mosmu ; le» 
nuteur^de œtatibeutai; sopt déieiiés i^armi les RusM#t 
ila regardent Raetopcbio comene uiie espeee de liant; 
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y * Ils sont retournés, , 

fila effectivement mis le feu ^ sa m^iispn de camf 
pagne, mais pet exemple n*a eu qu'un tr^petit nombre 
d^'jmitateurs. Toutes les m^tisops. d^s environs, de Moa^ 
cou sont iiUactesi-^ fMçmitçut ^ S8 (kt.J 



il a pu 8e consoler dans la société du commissaire afi< 
glaisWilson. .Vj';.;/ . ' 

L*état-major fera publier les détails des batailles de 
Sipoleiis^ fît deta Mo^kwa; et feVa connaître ceux qui s« 
•ont distingués. . . _ 

•' ' KTôuiïTiènbns d'armer le Kremlin de 30 pièces da 
éJunon, îÉt on a' placé des chevaux de frise à toutes seà 
lyettuès; Il forme une fbrteresse ; des boulangeries et 
âesr môg^sins y sont établiis. 
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Moscou Je 14 Octobre, 1819* 

Le gènèraVbaron Delzons'a marché sur Dimîtrow* 
L'a^ant-garde du roi de Naples est sur la Nara en pré- 
sence de renntrmi qui est occupé à rafraîchir son armé^^ 
et à la compléter au moyen de la milice. 

Le temps est toujours beau. La première neige 
tomba hier. Dans vingt jours aous serons en quartiers 
d'hyvcV: 

Les troupes- russes de Moldavie ont joint le général 
Tormazôw*. Celles de Fmlahde ont débarqué à Riga» 
SlFes abnt sorties pour attaquer le lOeme corps» Elles 
ont été battues. ' Trois raille hommes ont été faits pri- 
iionnieVè. ^ Le rapport officiel de ce brillant combat, qui 
fait tant d'honneur au général d'York, n'est pas encore 
arrivé. ' 

'• 'Tous nos blessés ont quitté Smolensk, Minsk et 
M6hf low. Un grand nombre sont rétablis et ont rejoint 
leurs corps. Plusieurs lettres particulieï'es entre St. 
^étersbourg et Moscou, nous ont bien fait connaît^ la 
•ituation de cet empire. Le projet de brûler Moscou 
tt^aiitété tenu secret, la plus grande partie des nobles et 
4èé individus l'ignoraient et n'ont rieti sauvé. 

Les ingénieurs ont levé un plan de la ville, en y 
marquant le? maisons qui ont été sauvées des flammes, 
il parait qu'tl ny a eu que la dizieiiie partie de la ville 
ïauvée de incendie, les neuf^dixienîes ivçxiitpnt plus. 
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A Noilskoë, le 20 Octobre, 181«. 

Tous les malades qui étaient aux hôpitaux de Mcmk 
cou» ont été évacués dans les journées du lô, du 16, du 
17 et du 18 sur Mojaisk et Smolensk. Les caissons 
d'artillerie, les munitions prises^ et une grande quantité 
de choses curieuses et des trophées/ ont été emoallés et 
sont partis le 15. L'armée a reçu Tordre de faire du bis- 
cuit pour vingt Jours, et de se tenir prête à partir ; ef- 
fectivement, l'Empereur a quitté Moscou le 19. Le 
quartier-général était le mêmejour à Desna« 

D'un côté, on a armé le Kremlin et on l'a fortifié» 
dans le même temps, on l'a miné pour le faire sauter. 
Les uns croient que l'Empereur veut marche^ sur 
Toula et Kalouga pour passer l'hiver dans ces pro- 
vinces, en occupant Moscou par une garnison dans le 
Kremlin. ' . 

Les autres croient que l'Empereur fera sauter le 
Kremlin et brûler les établissements publics qui restent» 
et qu'il se rapprochera de cent lieues de la Pologne, pour 
établir ses quartiers d'hiver dans un pays ami» et être à 
portée de recevoir tout ce qui existe dans les magasins 
de Dantzic, de Kowno, de Wilna, et de Minsk, pour se 
rétablir des fatigues de la guerre : ceux-ci font l'pbser* 
vation que Moscou est éloigné de' Pétersbourg de 180 
lieues de mauvaise routC; tandis qu'il n'y a de W itepak 
à Pétersbourg que 130 lieues; qu'il y a de Moscou à 
Kiow 216 lieues, tandis qu'il n'y a de Smolensk à |KioW 
que 11^ lieues ; d'où l'on conclut que Moscou n'est^psi 
iine position militaire; or, Moscou n'a plus d'in^por^ 
tance politique, puisque cette ville est brûlée et ruinée 
pour cent ans* 

L'ennemi ntontre beaucoup de Cosaques qui inquie* 
tent 1^ cavalerie: l'avant-garde dé la cavalerie, pùoée 
en avant de Vinkovp, a été surprise par une horde de 
ces Cosaques ; ils étaient dans le camp avant qu'on pût 
être à cheval. Ils ont pris un parc du généi^al Sébafi* 
tiani de cent voitures de bagages, et fait une centaine d^ 

tmsonniers^ Le roi de Naples est monté à cheval avec 
es cuirassiers et les carabiniers et apercevant une co- 
lonne d'infanterie légère de Cosaques, il l'a chargée. 
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MmpvIMAtainée en pieees. Le général Dery, 8ide^è« 
camp.âuf^rbi, officier brave» a été tu& dans cette chai^e^ 
qui honore les carabiniers. 

Le vice roi est arrivé à Fominskoë. Toute l'armée 
€»t en.marcbe. 

Le maréchal duc de.Trévise est resté à Moscou avec 
iioe garnison^ 

Le temps est très-beau» comme en France en Octo- 
bre» peut-être un peu plus chaud. Mais dans les pre<- 
qiiers jours de Novembre on aura des froids. Tout 
indique qu'il faut songer aux quartiers d'hiver. Notre 
cavalerie surtout en a besoin. L'infanterie* s'est remise 
à Moscou et elle est très-bien portante. 



XXVIeme BULLETIN. 

Borowsky le fiS Octobre. 

Après la bataille de Moskwa, le général Kutusoff 
prit position à une lieue en avant de Moscou ; il avait 
établi plusieurs redoutes pour défendre Ja ville; il s'y tint» 
espérant sans doute en imposer jusqu'au dernier mo- 
ment. Le 14 Septembre^ ayant vu l'armée française 
marcher à lui» il prit son parti et évacua la position en . 
passant par Moscou. Il traversa ^tte ville avec son 
quartier-général à neuf heure après-midi. 

Le commandant <le Tarriere-garde russe fit demander 
qu'on le laissât- défiler dans la ville sans tirer : on y con- 
sentit : mais au Kremlin, la canaille armée par le gou» 
verneur, fit résistance et fut sur-le-champ dispersée.' 
Dix mille soldats Russes furent le lendemain» et les 
jours suivants, ramassés dans la ville où ils s'étaient 
éparpillés par l'appât du pillage ; c'étaient d'anciens 
et bons soldats, ils ont augmenté le nombre des prison- 
niers. 

Les 15, 16, et 17 Sefrtembre, le général d*arriere* 
garde russe dit que l'on ne devait plus se battre, et parla 
beaucoup de paix. Il se porta sur la route de Kolomna 
et notre avant-garde se plaça à cini) lieues de Moscou^ 
au pont de la Moskwa. rendant^ ce temps, l'armée 
russe quitta la route de Kolomna et prit celle de Kalouga 
par la traverse. 

Elle fit ainsi la moitié du tour de la ville, à «« 
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lieMs de distancé. Le tènt y portait des tokiifcMlaiirdë 
Ihmme et de fumée* . Cette marche^ au dire desùffîoieKi 
russes^ était sombre et religieuse. La consternation 
était dans- les Àmesr- on assure qu*officiers et soldats 
étaient si pénétrés, que le plus profond silence r^pâil 
dans toute l'armée comme dans la prière* 

On s'aperçut bientôt de la marche de Tentiemi. hm 
Attc d'istrie se porta à Desna avec un corps d*observa» 
lionr. 

Le roi de Naples suivit Tennemi d*abord sur Podol^ 
et ensuite se porta eur ses derrières menaçapt d^ loi 
couper la. route de Kalouga* Quoique le foi n'eut «vee 
lui que Tavant-gacde^ feniiemi ne se <tonna que Je tempo 
d'évacuer les retranchements qu'il avait faits, et se porta 
six lieues en arrière, après tm^ combat glorieux pour 
Tavant-garde. Le prince Poniatowski prit position der* 
riere la Nara, au confluent de l'Istia. 

Le général Lauriston ayant dû aller au quartier** 
> gknktzi russe Ie5 Octobre, les communications se réta« 
Mirent entr'eux de ne pas s-attaque^sans se prévenir trois 
heures d'avance ; mais le 18^. à sept heujres du matio^ 
4ooo Cosaques sortirent d'un bois situé à demi^portée de 
canon du général Sébastiani, formant l'extrême gauche 
de l'avant-garde, qui n'avait été ni occupé, ni éclairé ce 

4. Ils 6rent un hourA sur cette cavalerie légère, daoo. 
le temps qu'elle était à pied à la distributioii de farine» 
Cette cavalerie légère ne put se fonmer qu'à un quart 
de lieue plus loin. Cependant l'ennemi pénétrant pati 
cette trouièe, un parc de IS pièces de canon et de ^Ui^ 
caissons du général Sébastiani fut pris dans un ravin^ 
, avec dea voitures de. bagages au nombre de.SO» en tovtt 
^ voitures» au lieu de loô que l'on avait porté dans lor 
dernier bnlletiui , 

Dans Je même temps, la cavalerie régulière de ren# » 
lieini et deux colonnes d'infanterie pénétraient dans 'la i 
trouée* Elles eèpérâient gagner le bois et je défilé de . 
Voronosvo avant nous ; mais le roi de Naples était là r 
il était à cbévaL Ilmareha et enfonça la cavalerie de 
ligne russe dans diii.\à douae charges différentes* U 
liperçttt ladivision-deraix bataillons ennemis, commandes ; 
piaf le iieutenànt>*généralMuller, la chargea etl'enfon^: 
Cette division a été massacrée. Le lieutenant^général 
Mitllérxété tttéi 



, *. J?«ndatitiquf yod 99 ppiM^^ le priiHce BqaUto«wtti 

fMÎloiiai^JFisqbc;r a 6t^t««éd'uD boulet. ^ r . * 

L'eBoèjapi a nou^seulemei^t éprouvé .une perte au^ 
-ciçure à |a.Q^tre, ipau il a. la. aoutai d'avoir yi^éunt 
trêve d'avant*garde ; ce qu'on. q0 vit presque iamaisb 
JKojtre PIH^P iSPimiontfi à :8<)0 hppimes.tMé^ blessés ou 
-j^^t... Celj:e^a r«npeiiii,es|t.doMb)^» /Pluaieur» officiera 
rM^sefi 9nt été pris; deux de lei^ra généraux.' ont été 
lues; le roi de Naples, daQ3.<;|^tte journée» a montré ce 

3oetp;auii^eat la piéàeDce d'esprit^ la valeur et l'habitude 
# i^ <^u€rri9 1 îen général» dafia toute la campagne, ce 
^rioce s'e^t montré digne du rang suprême où il ^t* ^ 
,Ce|^ndant Tempereur, voulant obliger l'ennemi'i 
lèvaçuer fiop qai;np retranché^ et ,1e riyetter a pU$ieur8 
Buarcbes en arrière, pour pouvoir tranquillement s( 
.porter sur les pays choisis pour ses quartiers d'hiver; et 
nécessaires à occuper actuellement ppur l'exécution de 
ses. projets ultérieurs, avait ordonné le 17 pa.1: le général 
JUauriston à son avant-garde^ de se placer aerriejre le dé» 
filé de W.inkowo». a6n que ses mouvements ne puisent 
pas être àperçusu 

' Depuis qne Moscou avait cessé d'ei^ister, TEmpe^ 
reur avait projeté ou d'abandonner cet amas de décoini* 
bres, ou d'occuper seulement le Kremlin avec Sqoo 
iK^nnâes ; mais le Kremlin, aprè^ 15 jours de travaux^ 
ne fut pa^ Jugé assez fort pour être abandonné pendani 
80 01)1 30 jours à sea pr.opres forces* Il aurait affaibli vei 
g^é. J'aimée d^oa^aes mouvemeiits,sai]«( donner up grand 
avaataga, . ; 

Si i'cmeût voulu garder Moscou contre kts meodianMi 
€it ,le8 .pillards, il fallait 2Q mille hommes. Mofcou est 
aujourd'hui ^n vMiciqaqMe malsain et impur. Utie'po^ 
pujalion de âÔO mille âmes errant danîs les bois voisina» 
mourant 4e, faim#. y}^^^ sur ces décombres chercher 
i^uelqiiies légumes des jardins pojur vivre* 11 parut im/^ 
tile de compromettre quoique ce soit pouriun objet qui 
ti*est d'aucune iinppita^ce miiitaire, et qui est aujoux* 
d'bi»i devenu sans importance politique. 

,; ToMS le9 magasins qui étaient dansla ville a^nt éiè 
découver'ts^taT^.^i^^» les autres évacuée, l'Empereur fil 
mieer le Kiemho» Ce, duc de Trévis^ le fit sauter le d3|» 
i deuX' hmi^ du m^pu ; l'arsenal, les casernes, les ma« 
f asiAfli tout a étp 4éifi^\t% Cette ancienne citadelle, qui 
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éète éè la fondation de la monarchiei ce premier palaia 
des czare, ont été ! Lé duc de Trèviae a'est mîa en mafcfae 
pour Vereja. L'aide*de-cani^ de l'Empereur de Russie 
Winzingerode ayant voulu percer, le 9â, à la tête de 500 
Cosaques, fut repoussé et fait prisonnier, arec un jeune 
officier noinmé Nariskin. 

Le quartier-général fut porté le 19 au château de 
Troitskoe, il y se tourna le 90. Le 91, il était à Igbatiew ; 
le 99 à Pominskoi ; toute l'armée ayant fait deux marches 
de flanc, et le 93 à Borowsk. 

L'Empereur compte se mettre en marche le 94 pour 
gagner la Dwina, et prendre une position qui le rapproche 
de 80 lieues de Pètersbourg et de Wilna, double avantage, 
c'èst-à^ire plus près de 90 marches des moyens et du but. 

De quatre mille mai&ons de pierre qu il y avait dani 
Moscou,, il n'en reste pas plus de deux cents. On a dit 
d'abord qu'il en restait le quart, parce que dans ce calcul 
on avait compris huit cents églises, dont plusieurs même 
sont endommagées. Quant aux maisons de bois, il en 
reste près de cinq cents. On avait proposé à l'Empereur 
de traiter les Russes à leur manière, en brûlant le reste 
de la ville, et d'étendre cette mesure autour de Moscou, 
qui est environné de 9000 villages, et d'autant de châ- 
teaux et maisons de campagne* On aurait formé quatre 
colonnes de 9000 hommes chacune, et qui auraient tout 
brûlé à vingt lieues à la ronde. ** Cela, disait-on, ap* 
prendra aux Russes à faire ta guerre selon les règles et 
non comme des Tartares ; s'ils brûlent un village ou une 
maison, il faut les en rendre responsables, et leur eu 
brûler un cent." L'Empereur n'a pas voulu adopter ce 
système qui aurait aggravé les malheurs de cette popula- 
tion. De 900 propriétaires dont les châteaux auraient 
été brûlés, il y en a peut-être un cent qui sont les par- 
tisans du Marat de la Russie ; mais les autres huit cents 
sont de braves gens, déjà trop victimes de quelques 
misérables. Pour punir cent coupables, 8S00 personnes 
eussebt été ruinées : ajoutons que c'était laisser absolu- 
ment sans ressource 9oo,ooo pauvres innocens villageois^ 
L'Empereur s'est donc contenté d'ordonner la destruction 
de la Citadelle et des autres bàtimens militaires, selon 
les lois de la guerre, défendant de nuire aux individus 
qui ne souffrent déjà que trop des suites de cette guerre. 

On ne se souvient pas en Russie d'un temps pareil i 
celui que nous avons g|i depuis vmgt jours, il fait u9 
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asl^tt MfNtrbd, «tiesjoars sont am8îi)eaiix que penrdàtit 
lé voyage dé Fontainebleau. L*annèe occupe une dtm* 
^B^DecKti^mement riche» et qu'on petft comparer au 
ineUlenr pays de la France ou de rAllemftgne. 
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XXVIIeme BULLETIN. 

. Véreia, le Ô7 Octobre, 1819. 

Le S9, le prince Poniatowski se porta sur Vereîa. 
llem, rarinéê allait suivre ce mouvement, lorsque, dans 
l^&prèis-mMiy on apprit que Tennemi avait quitté son camp 
tètl*anché et se portait sur la petite ville de Maloiarosla- 
PétE. On jugea nécessaire dé marcher à lui pour Ten 

tAasfier. * . . . ' 

Le vice-roi reçut Tordre de s'y porter. La division 
Deheoâs arriva le 93, à 6 heures du soir, ftur la rive 
gâuebe^ s'empara du pont et le fit rétablir. 

Dans la nuit au £8 au 24, deux divisions russes arri- 
vereift dans la ville et /s'emparèrent des hauteurs sur la 
we droite, qui sont extrêhfiement favorables. 

Le €4, à la pointe du jour, le combat s'engagea; 
Pendant ce temps l'armée ennemie parut toute entière et 
Tint prendre position det^riere la ville; les divisions 
Dèlzotts, Broussier et Pinô, et la garde italienne furent 
.iBuccessivément engagées;* Ce comoat fait le plus grand 
honneur au vice-roi et au 4e corps d'armée. L'ennemi 
jCftaqgagea les deux tiers de son armée pour soutenir la 

Eattion; ce fiitem vain, la ville fut enlevée, ainsi que 
hautc^urs. La retraite de Pennèmi fut si précipitée, 
qu'il fut obligé de jeter ^ pièces de canoù dans la 
f iviere. r " • ' • 

-:.' Ven le soir, le maréchal prince d'Eckmubl déboucha 
avec aon corps, et toute Tarmée se trouva enbataille avec 
son artillerie, le S5, sur la position que l'ennemi occu* 
pait la veille. 

. ^ L'Empereur porta son quartier-général le 94 au vil- 
jftge de Gfaorodmafir A sept heufes du matin; 6000 co- 
saques qui s'étaient glissés dans les bois firent ûn'hodra 
général sut les derrières de la position, et enlevèrent 6 
pièces de canon qui étaient parquées. Le duc d'Istrie 
se porta au galop avec toute la garde à cheval : cette 



borde fat j|aVf^^<n<MB(ie et jettjerdai» JaimptcéKiM ^ 
lui reprit Tartiljkrie qu'elle avaU t^ntei.atlpltisieiirir v(W 
turea oui tuia|i|Mrtanaie^trâOo;dèicet lOOMiqaea ont^él^ 
tuëa, blessés 9u pr»; 80 homraei de la gaffe wi tête 
blessés et é tués. 

Le général de division ^orote Rapp a eu un cheyai 
tué sous lui ; TintrèpidiCé dont ce général a donné tant de 
preuves, se montre dans, toutes les pcca^ons. Au com^ 
mencement de la chafgé, - les officiers^d^ cosaques ap- 
pelaient la garde, quMIs reconnaiâisaient» mtfscaclsns de 
Faris. l^e hnajbr desi dragons Letort s'est fait remar- 
quer. A huit heures^ Tordre était rétabli» : / j j { 

L'fmpereut- se porta à M^lo^aroslc^vetz. rfiOÇQiipt If 
position de Tennemi, et oïdqnnii^ l'attaque. |P9Ji|<^l^lead0f 
main; mais; dans la pûit rennéini :a. battu en rettait^. 

{^e prince d'Ëckmubl l'a ppi^rsuivi pendant six: lieiie94 
'Empereur alors Ta laissé aller et a ordonné le j^Mk^^ 
m^entsur.Vereia. .- .; 

Le i^y Iç quartier^géi^érfii étaità3or9!iV8kf.^t jkflf 
à Veréia. Le prince d'Eckmufil W ce aoir à'BQMiwsk^ 
Je maréchal duc d' Elchingen à Mpjaj/ikr i . ; ^ . i 

Le temps est superbe, les cbeinio^ sont beaux ; /o'-eié 
le reste de l'autoipne ; ce temps dwem encore buit^oiuràv 
et à cet^ époque nous serons rendes daos no$ nouYelles 
positions. . , I . ' . .,. • /! 

Bans le combat de Maloif^roal^Ttet^f la garde îÉB|ieiiM 
s'est distinguée. Elle a pris la position et a'jr ^st m'éktà' 
tenue. Le général baron Del?;oiis» officier. diatk^é,» 
été tué dé 3. balles* Notr^ perte est de lôQQ| homuuiÉ 
tués et blessés. Celle d§« enn)smi»,fist..de 6 à 7(XX^w .Om 
a trouvé sur le cbainp.debi^t|iii)le.)J700 russes» parmii 
lesquels lëpo recruiçs habillés de, ^iieates grises^) ajrant À 
j)eipe deux mois de ^rvicet, :, > .. n . '» 

L'ancienne infanterie russe est détruite ; l^rÉiéii 
ruif se n'a qpe^ue consistapqe que par le» oombreux ren- 
forts de cosaques récemment f^rtûvées duPon.\>Dea gOM 
instruits assurent qu'il n'y d^na rii^terie mése que le 
premier rang composé de 'soldats, et que les deuxiesie 
et, troisième nmgs sont /reyipiis par ides jecroes et des 
jxuliGes, q|ii^ ipfJ^r^la pacole^ qv'oti: ietar atait domiéi^ 
on y a incorporéesr . Le» russes ont eu trois < gétérauv^ 
tués Xét général cpmte Pipo a<^ légèrement blessé. 
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XXVlIieme BULLETIN. 

Smolensk, le 11 Novembre 

m 

Le quartier-général de KEmpereur était le 1er Novem* 
bre à v iasma» et le 9 à Smolenak. Le temps a été très- 
beau jusqu'au 6, mais le 7 l'hiver a commencé. La terre 
est couverte de neige. Les routes sont devenues très- 

i lissantes et très-difficiles pour les chevaux de trait 
Tous avons perdu beaucoup d'hommes par le froid et la 
fatigue; les bivouacs de nuit leur sont très-nuisibles; 

Depuis la bataille de Maloiaroslawitz^ Tavant-garde 
B'â vu d^autres ennemis que les Cosaques^ qui, comme 
le0 Arabes, rddent sur nos flancs, et voltigent àTentour 
poiit nous incommoder* 

' Le $, à deux heures après midii l$,ooo hommes d'in- 
ftnterie Russe, couverts par une nuée de Cosaques, inter- 
ceptèrent ja communication, à une lieue de Viasma, entre 
le Prince d'Eçj^muhl et le Vice-roi. Le Prince d'Eck- 
if^iihl et le ^icerRoi marchèrent sur cette colonne, la 
dksserent de la route, et la rejétterent dans le bois, 
{^firent un mfijor-général et un bon nombre de prisonniers 
et enlevèrent six pièces de canon ; depuis ce temps nous 
il*avons plus revu l'infanterie Russe, mais seulement les 
Cosaques. 

' En conséquence du mauvais temps, depuis le 6, nous 
itvons perdu plus de 3ooo chevauk du tram^ et environ 
Vùo de nos caissons ont été détruits. 

* • Le Général Wittgenstein, ayant été renforcé ps^r le^ 
divisions Russet de Fmiande, et par un grand nombre de 
loupes de milices^ attaqua la 18 Octobre le maréchal 
Oouvion St. Cjrr ; il fut repoussé par ce maréchal et le 
éénéral -Wrede, qui prirent plus de 3,ooo prisonniers, et 
couvrirent le champ de bataille de morts. 

' Le W, le maréchal Gouvion St. Cyr ayant appris que 
te Qiarëchal Duc de Bellune, était en marche pour le ren- 
Ibrcer, repassa la Dwina et alla au devant de lui, pour, 
après avoir effectué sa jonction avec lui, attaquer Witt- 
gçnstein^ et Tobliger à repasser la Dwina. 

Le maréchal Urouvion St. Cyr fait le plus grand élog^ 
de ses troupes. La division Suisse s'est distinguée^par 
son sang-froid et sa bravoure. Le colonel Gueheneue 

O 
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ilu S($e tégiment d*infanterie légère a ëtè blessé. Le 
Inarécbal St. Cyr a reçu une blessure au pied ; le maréchal 
duc de Reggio est arrivé pour le remplacer et a repris le 
commandement du âd corps. 

La santé de l'Empereur n'a jamais été meilleure* 



XXIXeme BULLETIN. 

Malodetschno, le 3 Décembre 1815. 

Jusqu*au 6 Novembre, le temps a été parfait» et lef 
fhouvement de l'armée s^est e^sécuté avec le plus grand 
succès. Le froid a. commencé le 7; dès ce moment* 
Chaque nuit nous avons perdu plusieurs ceataines.de 
chevaux, qui mouraient au bivouac. . Arrivés à Smolensk» 
nous avions déjà perdu bien des chevaux de cavalerie et 
d'art illei'ie* 

L'armée russe de Wolhynie était opposée à notre 
droite. Notre droite quitta la ligne a'opérations • de 
Minsk, et prit pour pivot de ses opérations la ligne jdo 
Varsovie.^ L'Empereur apprit à Smolensk» le 9,^ ce 
changement de ligne d'opérations, et présuma ce que 
ferait ^ennemi. Quelque dur qu'il lui parût de se mettre 
eii mouvement dans une si cruelle saison, le nouvel état 
des choses le nécessitait! il espérait arriver à Minsk, ou 
du moins sur la Beresina, avant l'ennemi s il partit le 13 
de Smolensk; le 16, il coucha à Krasnoi. Le froid, qui 
avait commencé le 7f s'accrut subitement, et, du J4 au 
15 et au 16, le thermomètre marqua seize et dix-huit 
degrés àu-desèous de glace. Les chemins furent couverts 
de verglas ; les chevaux de cavalerie, d'artillerie, de train^ 
périssaient toutes les nuits, non par centaines, maU par 
itailliers, àurtout les chevaux de France et d'Allemagne 2 
plus de trente mille chevaux périrent en peu de jours ; 
notre cavalerie se trouva toute à pied ; notre artillerie et 
nos transports se trouvaient sans attelage. Il fallut 
abandonner et détruire une bonne partie de nos pièces et 
de nos munitions de guerre et de bouche . 

Cette armée, si belle le 6, était bien différente dès lé 
14, presque sans cavalerie, sans artillerie, sans transportSè 
Sans cavalerie, nous ne pouvions pas nous éclairer ^ un 
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.quart de lieue ; cependant, sans artillerie, pousnepou* 
yions pas risquer une bataille et attendre de pied ferme ; 
il feUait occuper un certain '^espace pour ne pas être 
tournés, et cela sans cavalerie qui éclairât et liât les 
colonnes. Cette difficulté, jointe à. un froid excessif 
subitement venu, rendit notre situation fâcheuse. Les 
hommes que la nature n*a pas trempés assez fortement 
pour être au-dessus de toutes les chances du sort et de la 
fortune, parurent ébranlés, perdirent leur galté, leur 
bonne humeur, et ne révèrent que malheurs et catas- 
trophes; ceux qu'elle a créés supérieurs à touty conser'» 
vereiit leur gaité et leurs manières ordinaires, et virent 
une nouvelle gloire dans des difficultés différentes à sur- 
monter. , ' 

L'ennemi, qui voyait sur les chemins les traces de 
cette affreuse calamité qui frappait l'armée française, 
chercha à en profiter. Il enveloppait toutes les colonnes 
par ses Cosaques, qui enlevaient, comme las Arabes, dans 
les déserts, les trains et les voitures qui s'écartaient. 
Cette méprisable cavalerie, qui ne fait que du bruit, et 
n'est pas capable d'enfoncer une compagnie de voltigeurs, 
^e rendit redoutable à la faveur des circonstances. Ce^ 
pendant l'ennemi eut à' se repentir de toutes les tenta- 
tives sérieuses qu'il voulut entreprendre ; il fut culbuté 
par le vice-roi au-devant duquel il s'était placé, et il y 
perdit beaucoup de monde. 

Le duc d'Elchingen qui, avec trois mille hommes, 
faisait l'arriere-garde, avait fait sauter les remparts de 
Smolensk. Il fut cerné et se trouva dans une position 
critique : il s'en tira avec cette intrépidité qui le distfpgue» 
Après avoir tenu l'ennemi éloigné de lui pendant toute la 
journée du 18, et l'avoir constamment repoussé» à la nuit 
, il fit un mouvement parle flanc droit, passa le Borysthene 
et déjoua tous les calculs de l'ennemi. Le 10, l'armée 
passa le Borysthene à Orza, et l'armée russe fatiguée, 
ayant perdu beaucoup de mon4e, cessa là ses tentatives. 

L armée de Wolhynie s'était portée dès le 16 siir 
Minsk et marchait sur Borisow. Le général Dombrowski 
défendit la tête de pont de Borisow avec 3000 hommes. 
Le â3, il fut forcé, et obligé d'évacuer cette position, 
L'enneipi passa alors la Beresina, marcbai^t sur ]3obr, 
la division Lambert faisait rayantrg0rdis. Le 9e corps, 
commandé par] le duc de Reggio, qui était à TschereirL 
arait reçu l'ordre dç se porter aur Bpriaovr pour assurer A 

G o 






'. 



r^ntiée te fyassftge <le là Retesîua, Lè44i le due delteg- 
gio rencontra la division Lambert à 4 liéaet de Boriso^fi^, 
rattaqua, la battit^ lui fit $000 prisonniers^ lui prit siic 
pièces de canon», 500 voitures de bagages de rarmèe de 
Wolhyftie, et rejeta rennemi sur la rive droite de la 
Beresina. Le général Berkeim^ avec le 4e de cuirassiers^ 
se distingua par une belle charge. L'ennemi ne trouva 
son salut qu'en brûlant le pont, qui a plus de 300 toises^ 

Cependant l'ennemi occupait tous les passages de la 
Beresina : cette rivière est large -de 40 toises ; elle cKai^ 
riait assez de glaces; mais ses bords sont couverts de 
marias de 300 toises de long, ce qui la rend un obstacle 
difficile & franchir. 

Le général entfélhii avait placé ses 4 divisions dans 
âifi%rents débouchés où il présumait que Tarmée française 
voudrait passetr. 

Le 26, à la pointe du jour, l'Empereur, après avoir 
trompé l'ennemi pap divers mouvements faits dans )m 
journée du 26, se porta sur le village de Studzianca, et -fit 
aussitôt, malgré une division ennemie, et en sa présence, 
jeter deux ponts sur là rivière. Le duc de Reggio passa, 
attaqua l'ennemi et le mena battant deux heures ; l'en^ 
nemi se retira sûr la tête de pont dé Borisow. Le général 
Legrand, oflScier du premier mérite, fut blessé grieve* 
ment, mais non datigerêûsement» Toute la journée du 
26 et du 27, l'armée passa. • 

Lé duc de Bellune, commandant le 9e cqtps, avait 
reÇu ordre de suivre le mouvement du duc de Reggio, de 
fa?re l'arriere-garde, et de-contenir l'armée russe de la 
Dwiiîa qui le suivait. Là division Partounaux faisait 
l'arrierè-garde de ce corps. Le 27, à midi, le duc de 
BelFune arirrva avec deux divisions au pontdeStudzianca« 

La division Partounaux partit à la nuît^de Borisow; 
Une brigade de cette division qui formait Partiere-garde, 
et qui était chargée de brûler les ponts, partit à sejît 
heures du soir : elle arriva entre dix et onze heures : elle 
chercha sa •première brigade et son général de divfsion, 
qui étaient fiartis deux heures avant, et qu'elle n*âvait 
pas.rencontrésen rodte. Ses recherches furent vaineâ ; 
on conçut alors des inquiétudes. Tout ce qu'on a pu 
connaître depuis, c'est que cette première brigade, partie 
à cinq heures, s'e^t égarée à six, a pris à droite au lieu 
de prendre â gauche, et a fart deux 6u trois lieues dans 
cette direction ; ^ue dans la nuît, et transie de froid. 
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■ûèàxAe firmée française: «htotti*e ainM, elle aura ^«6 
^ÈHlevée. Cette cruelle méprise doit nous «voit fait p&e- 
>éte âOOO hommes d'rafantcrie, SOO chevaux -et trot» 

Sieces d'artillerie. Des bruits couraient que le |f«nwiM 
e division n'était pas avec sa co|oame, et avait «ratcbé 

isblément. . • . j 

Toute Fartnée ayant passé le 28 au matin, te duc de 
Bellune gardait la tête de pont sur la rive gauche r le dtift 
de Reggio, et derrière lui toute l'armée, était sur la n 

Btyrisow ayant été évacué, les armées de la Dwina et; 
de Volhynie communiquèrent: elles, coDcerterent; une 
attaque. Le 21 , à la pointe du jour, le ducde Reggio ht 
prévenir l'Empereur qu'il était attaqué ; une demi hteure 
après, le duc de Bellune le fut sur la rive gauche : 1 ar- 
pée prit les armes. Le duc d'Elchingen se porta a U 
suite du duc de Reggio, et le duc de Trevise derrière le 
duc d'Elchingen. Le combat devint vif; 1 ennemi vou- 
lut déborder notre droite ; le général Doomere, comman- 
dait la 6e division de cuirassiers, et qui faisant partie du 
Se corps resté sur la Dwina, ordonna une charge de ca- 
valerie aux 4e et 6e régiments de cuiTassieF8,_au^tnoment 
où la Ié«ion de la Vismle s'engageait dans le bois |>our 
percer le centre de l'ennemi, qui /ut culbuté et mis en 
déroute. Ces braves cuirassiers enfoncèrent successive^ 
- ment six carrés d'infanterie, et mirent en déroute la 
cavalerie ennemie qui venait au secours de son infan- 
terie ; 6000 prisonniers, dçux drapeaux et six pièces de 
canon, tombèrent en notre pouvoir. 

De son côté, le duc de Bellune fit charger vigoureuse- 
iflent l'eanemi, le battit, lui fit 5 à 600 prisonniers, et le 
tint hors la portée du canon du pont. Le général tout- 
nier fit une belle charge de cavalerie. , . 

Dans le combat de la Beresina, l'atmée de Wolbyn,« 
a beaucoup soufiFert. Le duc de Reggio a été bMé ; sa 
blessure n'est pas dangereuse ; c'est une balle qu il a 

rëctie dans le côté. , , ^,^ ,„ 

Le lendemain 99, nous restâmes sur le champ de te- 
taille. Nous avoins à choisir entre deux routes, celle de 
Minsk et celle de Wilna. La route de Minsk passe au 
miliei d'une forêt et de marais incultes, et il eût ^ im- 
possible à l'armée de' s'y nourrir. La route de Wilna, 
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au contraire, passe dans de très-bons pays. L'arme^ 
sans cavalerie, faible en munitions, horriblement fatii- 
guée de cinquante jours démarche, traînant à sa suites^ 
malades et les blessés de tant de combats, avait besoia 
d'arriver à ses magasins. Le 30, le quartier«gènéral fut à 
Plechnitsi ; le 1er Décembre à Slaiki, et le 3 à Molodet*- 
chno, où l'armée a reçu les premiers conyois de Wilna. 

Tous les officiers et soldats blessés, et tout ce qui est 
embarras, bagages, etc., ont été dirigés sur Wilna. 

Dire que l'armée a besoip c'e rétablir s$t discipline, 
de se refaire, de remonter sa cavalerie, son artillerie et 
son matériel, c'est le résultat de l'exposé qui vient d'être 
fait. Le repos est son premier besoin. Le matériel et 
les chevaux arrivent. Le général Bourcier a déjà plus d<i 
vingt mille chevaux dans les différents dépôts. L'artil- 
lerie a déjà réparé ses pertes» Les généraux, les officiers 
et les soldats ont beaucoup souffert de la fatigue, et de 
la disette. Beaucoup ont perdu leurs bagages ^iar suite 
de la perte de leurs chevaux; quelques-uns par le fait 
des embuscades des Cosaques. Les Cosaques ont pris 
nombre d'hommes isolés, d'ingénieurs*géographes qui 
levaient les positions, et d'officiers blessés qui marchaient 
sans précaution, préférant courir des risques plutôt que | 

de marcher posément et dans des convois. 

Les rapports des officiers-généraux commandant les ^ 

corps feront connaître les officiers et soldats qui se sont 
le plus distingués et les détails de tous ces mémorables 
événements. 

Dans tous ces mouvements, l'Empereur a toiyours 
marché au milieu de sa garde, la cavalerie commandée 
par le maréchal duc d'Istrie, et l'infanterie commandée 
par le duc de Dantzick. S. M. a été satisfaite du boa 
esprit que sa garde a montré ; elle a toujours été prête à 
se porter partout où les circonstances l auraient exigé; 
mais les circonstances ont toujours été telles, que sa sim- j 

pie présence a suffi, et qu'elle n'a pas été dans le cas de i 

donner. 

Le prince de Neuchàtel, le grand-maréchal, ^$ 
grand écuyer, et tous les aides-de-camp et les officiers 
militaires de la maison de l'Empereur» ont toiyours ac« 
compagne S. M. 

Notre cavalerie était tellement démontée, que l'on a 
dû réunir les o£Qciers auxquels il restait un cheval, pour 
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eti former quatre compagnies de 150 hommes chacune. 
Les généraux y faisaient les fonctions àe capitaines^ et 
les colonels celles de sous^^^officiers. Cet escadron sacré, 
commandé par le général Grouchy, et sous les ordres du 
roi de Naples, ne perdait pas de vue l'Empereur dans 
tous les mouvements. 

La santé de S. M. n*a jamais été meilleure* 



Paris^ le 18 Décembre. 

Le d Décembre, l'Empereur ayant réuni à son 
quartier-général, à Smorgony, le vice-roi, le prince de 
Neufcbàtel, et les maréchaux ducs d'Elchingen, de Dant- 
sic, de Trévise^ le prince d'Eckmuhl, le duc d'Istrie, leur 
annonça qu'il avait nommé le roi de Naples son lieute- 
nant-général| pour commander Tarmée durant la ri^ou* 
reuse saison* 

Sa Majesté) en passant à Wilna, a travaillé pendant 
plusieurs heures avec le duc de Bassano. Elle a voyagé 
incognito sur un seul traîneau, avec et sous. le nom du 
diuc de Vicence. Elle a examiné les fortifications de 
Praga, et y a passé plusieurs heures sans être connue. 
Deux heures avant son départ, elle a fait venir le comte 
Potocki et le ministre des finances du Grand-Duché, avec 
qaj elle a eu une longue conférence* 

S. M. est arrivée à Dresde le 14, à une heure du 
matin, et elle est descendue chez son ministre le comte 
Serra. Elle a eu une longue conférence avec le roi de 
Saxe, et immédiatement après, elle a continué son voyage 
par la route de Leipsic et Mayence» 

M. de Montesquiou; aide-de-camp du prince de 
Neufchàtel, expédié par l'Empereur de son quartier- 
général de Silitcha, le 9 Décembre, avec des dépèches 
pour l'Impératrice, est arrivé à Paris hier au soir. 

Le 19* S. M. l'Empereur est arrivé hier à onze heures 
et demie du soir : il a reçu les princes, grands dignitaires, 
les ministres et les grands officiers» 
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